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NOTES

1. La collecte de données auprès des employeurs a été effectuée dans les régions de la Mauricie et
du Centre-du-Québec.

2. Le terme couturière dans la présente recherche est associé à la fonction d’opératrice de machine
à coudre industrielle.

3. Cette recherche ne concerne que les emplois non spécialisés dans les secteurs ciblés soit le
secteur du meuble et des produits connexes et celui de la fabrication de produits métalliques.

4. Les directions régionales d’Emploi-Québec de la Mauricie et du Centre-du-Québec ont ciblé
les secteurs à analyser en fonction des perspectives sectorielles de ces régions.

5. Seules les tâches effectuées en entreprise ont été analysées. Elles ne concernent donc pas le
travail effectué à domicile.

6. Il existe plusieurs appellations concernant le secteur du vêtement : habillement, confection de
vêtements, etc. Dans la présente recherche, nous utilisons le terme « secteur du vêtement ».
Cependant, certaines références citées dans la présente recherche peuvent faire appel à d’autres
formulations.
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AVANT-PROPOS

Depuis dix ans maintenant, Femmes et production industrielle favorise l'accès des femmes aux emplois
manufacturiers occupés majoritairement par des hommes. Nous avons visité plusieurs milieux
manufacturiers de la Mauricie et du Centre-du-Québec. Nous avons aussi effectué une enquête1 auprès
des employeurs pour connaître leur ouverture à embaucher des femmes pour des postes à la
production. À cette occasion, nous avons analysé quelque deux cent cinquante postes à la production.

À travers nos observations du travail des femmes versus celui des hommes, il nous est apparu que les
compétences de la main-d'œuvre féminine avaient tendance à être sous-évaluées. Il nous semblait, par
exemple, que les travailleuses du secteur du vêtement avaient développé des qualités remarquables et
que ces dernières étaient comparables sinon supérieures aux qualités requises dans d'autres secteurs
manufacturiers. Malheureusement, ces qualités n'étaient pas toujours reconnues par les employeurs et
parfois, par les couturières elles-mêmes.

Par ailleurs, l'affaiblissement du secteur du vêtement depuis quelques années a provoqué au sein de
notre organisme une préoccupation particulière envers la situation des travailleuses de ce secteur. Du
côté de la Direction régionale d’Emploi-Québec du Centre-du-Québec, on était également préoccupé
par le phénomène, d’autant plus que d’autres secteurs manufacturiers connaissaient des difficultés de
recrutement. À partir de ces considérations, nous avons par la suite obtenu, outre le soutien de la
Direction régionale d’Emploi-Québec du Centre-du-Québec, celui des conférences régionales des élus
de la Mauricie et du Centre-du-Québec de même que celui de la Direction régionale d’Emploi-Québec
de la Mauricie pour réaliser une recherche sur les compétences transférables des couturières.

Les résultats de ce travail seront utiles aux travailleuses, aux employeurs des secteurs ciblés de même
qu'à toutes les organisations qui œuvrent auprès de cette main-d'œuvre et des employeurs. Son
principal objectif est de rendre accessibles les compétences des travailleuses du secteur du vêtement à
d'autres secteurs manufacturiers qui ont besoin de recruter une main-d'œuvre de qualité et prête à
travailler.

Sous la responsabilité de Femmes et production industrielle, la recherche a été supervisée par la
Coopérative de consultation en développement la Clé. Un comité de recherche a également participé à
plusieurs étapes des travaux en validant le travail et en mettant avantageusement l'épaule à la roue
quand les circonstances l'exigeaient. On pourra prendre connaissance de toutes les contributions à cette
recherche au prochain chapitre. Mais avant tout, ce travail repose sur l’indispensable participation de
travailleuses du secteur du vêtement ainsi que sur l’extraordinaire générosité d'une dizaine
d'employeurs des secteurs ciblés qui nous ont accordé ce qui est fort précieux dans leur milieu : du
temps pour nous rencontrer !

                                                  
1 Les opportunités d'emploi à la production pour les femmes dans les entreprises manufacturières en Mauricie-Bois-Francs,
avril 1996.
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INTRODUCTION

Comme dans les pays industrialisés, le secteur du vêtement au Québec connaît un déclin. Cet
affaiblissement s’est accéléré au cours des dernières années. Les régions de la Mauricie et du Centre-
du-Québec n’échappent pas à la tendance. Elle se traduit concrètement par la fermeture d’entreprises
de confection de vêtements dans les deux régions! telles Vêtements Victoriaville, Confection Sport
ANS, Confection Labelle, Confection Mykado, Fruit of The Loom! et plus récemment !Sports Maska!.

Ce déclin s’explique notamment par la levée des quotas d’exportation et  par la concurrence de certains
pays qui produisent à des coûts de production intenables pour les entreprises canadiennes et
québécoises (Industrie Canada, Stratégies). Le phénomène n’est donc pas isolé et il s’avère très
difficile pour les entreprises d’ici de rivaliser avec ces produits importés ou fabriqués à faible coût.

Plusieurs travailleuses du secteur du vêtement se retrouvent en chômage et certaines peuvent éprouver
des difficultés à se retrouver un emploi. Les personnes les plus touchées sont les couturières, autrement
appelées opératrices de machine à coudre industrielle. Elles occupent en moyenne 61% des emplois
dans l’entreprise et 76,5% des emplois à la production (Institut de la statistique du Québec, septembre
2001).

Étant donné la forte représentation des couturières parmi les travailleuses du secteur du vêtement, nous
avons retenu uniquement ce métier pour les fins de la recherche. Ces dernières sont en général peu
scolarisées et se situent dans une tranche d’âge relativement élevée (Gouvernement du Canada,
Statistique Canada, «!Enquête sur la population active!», 2002). Elles n’ont souvent que cette unique
expérience de travail freinant ainsi leur reclassement dans d’autres corps de métiers.

A l’inverse, d’autres secteurs d’activité se heurtent à des difficultés de recrutement et plusieurs postes
pourraient être comblés par des ex-couturières. Si certains employeurs n’hésitent pas à embaucher des
travailleuses provenant du secteur du vêtement, il n’en est pas de même pour l’ensemble des
entreprises manufacturières. Plusieurs n’ont même jamais embauché de main-d’œuvre féminine pour
des postes à la production et demeurent réticents à le faire. Certaines couturières de leur côté hésitent à
occuper des postes à la production dans un autre secteur d’activité ne se croyant compétentes que pour
occuper des empois dans le secteur du vêtement.

En plus de rendre accessibles les compétences des travailleuses du secteur du vêtement à d’autres
secteurs manufacturiers, la recherche a aussi pour objectifs de mettre en valeur ces compétences et
d’identifier leur niveau de «!transférabilité!» vers des emplois non spécialisés de deux secteurs ciblés!:
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le secteur du meuble et des produits connexes et celui de la fabrication de produits métalliques. Les
résultats de la recherche permettront par la suite d’effectuer la promotion de ces compétences auprès
des employeurs des autres secteurs manufacturiers, des partenaires du marché du travail ainsi que des
couturières elles-mêmes.

Encore aujourd’hui, on retrouve peu d’information concernant les compétences développées par les
couturières. S’il existe dans la littérature des analyses de situation de travail (AST) sur ce métier, il est
impossible, à partir de ces informations, d’établir des liens entre les compétences de ce métier et ceux
des secteurs ciblés.

À ce jour, il n’existerait aucune méthodologie permettant d’analyser la «!!transférabilité!» d’une
compétence dans un autre contexte professionnel. Peu d’études en ont fait leur sujet. Les rares écrits
traitant de «!transférabilité!» de compétences!s’attardent principalement aux «!compétences extra-
professionnelles, autrement dit aux !savoir-être!» (Sansregret. et Adam, 1996; Sansregret, 1983). Par
conséquent, une méthodologie rigoureuse sur le processus de transfert d’une compétence acquise dans
un milieu de travail vers un autre milieu de travail a dû être construite par l’équipe de recherche de
Femmes et production industrielle.

La notion de compétence est certes beaucoup utilisée aujourd’hui et ce, dans différents milieux.
Malgré les multiples définitions existantes, autant dans les domaines scolaire que professionnel, il est
possible de cerner quelques éléments incontournables. La compétence se définit comme «!un!savoir-
agir fondé sur la mobilisation et l’utilisation efficace d’un ensemble de ressources!» (MEQ, 1999).
Cette définition suppose que les ressources ou savoirs doivent être intégrés en amont, puis ensuite,
mobilisés de façon efficace en fonction du contexte. En outre, la compétence est un «!savoir-agir
complexe qui englobe plusieurs éléments dans le but de réaliser un objectif donné!» (Lasnier, 2000).
Enfin, «!la motivation de l’individu est une composante importante de la mise en œuvre des
ressources!»  (Barkathoolah., 2000; Arsenault, 1997).

«!Le caractère complexe des compétences empêche les observations et les mesures directes. Il faut
recourir aux éléments qui la composent!»!(Arsenault, 1997). À cet effet, les analyses de situation de
travail sont des outils précieux qui apportent des renseignements précis sur les métiers. Les AST
servent également à la construction des programmes d’études. En effet, ces dernières sont établies sous
forme d’objectifs ou de compétences à atteindre qui sont décrits dans un «!Devis de compétence!»
(Lasnier, 2000). Ce devis introduit les composantes de la compétence telles que les capacités, les
habiletés, les critères de performance ainsi que le contexte de réalisation. Ce modèle nous a servi tout
au long de l’étude pour construire notre cadre conceptuel.
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Comme nous l’avons vu précédemment, la pauvreté des recherches sur le thème de la
«!transférabilité!» des compétences professionnelles acquises dans un milieu de travail vers un autre
milieu, nous a conduits à élaborer une méthodologie spécifique. Un retour sur le processus de
construction d’une compétence est essentiel afin de pouvoir identifier les compétences transférables
d’un contexte à un autre.

Comme le précisent les définitions, la compétence naît de la «!mobilisation efficace des ressources!»
(Lasnier, 2000; Barkhatoolah, 2000). Mobiliser ses savoirs selon la situation demande certaines
capacités intellectuelles d’abstraction. En effet, «!pour transférer des savoirs d’un contexte à un autre,
la personne doit être capable de formaliser ses connaissances et d’abstraire certaines variables de la
situation de base!»  (Le Boterf, 1999), schéma «!Modéliser pour transférer!».

«!Cette capacité intellectuelle se développe avec le niveau de formation générale, avec l’augmentation
du niveau d’expertise professionnelle, mais aussi avec la complexité de la tâche à effectuer!» (Le
Boterf, 1997, 1999). Ce point est primordial pour l’analyse de la «!transférabilité!». «!Plus une tâche
fait appel à un niveau de complexité élevé, plus l’individu sera à même de transposer ses savoirs et
donc sa compétence!» (Lasnier, 2000). Les différents niveaux sont présentés dans la taxonomie de
Bloom (1956). À l’aide du «!Devis de compétence!» de Lasnier (2000) ainsi que de la taxonomie de
Bloom (1956), notamment, tous les éléments et les composantes de la compétence étaient présents
pour nous permettre d’élaborer le cadre conceptuel de notre recherche.

 Afin d’identifier les compétences transférables des couturières vers les deux secteurs manufacturiers
ciblés, il nous est apparu nécessaire de répondre aux questions sous-jacentes suivantes!:!quelles sont
les compétences d’une couturière? Quels éléments ou informations sont nécessaires pour identifier une
compétence comme transférable? Est-ce qu’il existe des tâches dans les secteurs ciblés qui utilisent des
compétences similaires ou proches?!

La recension de littérature qui suit permet de répondre à ces questions. Ensuite, nous analyserons en
détails le métier de couturière. Enfin, nous verrons dans les deux secteurs ciblés, les compétences qui
dévoilent des caractères communs avec celles des couturières.
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CHAPITRE 1. LA RECENSION DES ÉCRITS

Comme mentionné précédemment, cette recherche a pour objectifs de mettre en valeur les
compétences des travailleuses du secteur du vêtement et d’identifier leur niveau de «transférabilité»
vers des emplois dans le secteur du meuble et des produits connexes ainsi que celui de la fabrication de
produits métalliques.  Dans un premier temps, le présent chapitre décrit la notion de compétence et son
caractère transférable. Ensuite, nous présentons un survol des secteurs d’activité concernés par la
recherche!soit les secteurs de la confection de vêtements, du meuble et des produits connexes de même
que celui de la fabrication de produits métalliques.

1.1 Les compétences des travailleuses et des travailleurs

1.1.1 Le concept de compétence!

Le terme compétence est fortement employé depuis une dizaine d’années, notamment dans le milieu
professionnel et scolaire. En effet, les préoccupations de productivité et de rentabilité des employé-es
ont amené les spécialistes en gestion des ressources humaines à repenser les métiers en termes de
compétences. «!Dans le milieu scolaire québécois également, depuis la fin des années quatre-vingt, les
programmes d’études au secondaire ainsi qu’au collégial, s’élaborent selon une approche par
compétences!» (Lasnier, 2000). Si le concept de compétence est largement utilisé, il s’avère toutefois
difficile de bien le cerner  tant les définitions sont nombreuses.

Les définitions développées dans le cadre de la formation par compétences et dans le cadre
professionnel contiennent pratiquement les mêmes éléments. En effet, dans son ouvrage sur la
formation par compétences (Lasnier, 2000), définit une compétence comme «!un savoir-agir complexe
qui fait suite à l’intégration, la mobilisation et à l’agencement d’un ensemble de capacités et
d’habiletés (pouvant être d’ordre cognitif, affectif, psychomoteur et social) et de connaissances
(déclaratives) utilisées efficacement, dans des situations ayant un caractère commun!». Quatre points
sont importants dans cette définition.

Tout d’abord, la compétence est complexe car le «!savoir-agir!» est composé de beaucoup d’éléments
qui rendent alors la tâche complexe. En outre, les savoirs nécessaires doivent être intégrés ou assimilés
par la personne pour que les éléments de la compétence soient en lien. Ensuite, les capacités doivent
être mobilisées ou agencées de façon cohérente pour que l’individu soit déclaré compétent. Enfin, «!le
caractère commun!» signifie que les compétences ne sont pas universelles et généralisables à tous les
contextes.
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Cette définition est plus approfondie mais similaire à celle élaborée par le ministère de l’Éducation du
Québec (1999) dans le cadre du développement des programmes d’études par compétences. Selon le
MEQ, la compétence est un «!savoir-agir fondé sur la mobilisation et l’utilisation efficace d’un
ensemble de ressources!». Cette définition est plus succincte. Elle reprend cependant les points
importants énoncés par Lasnier. Ainsi, la compétence n’est pas qu’un savoir-faire mais plutôt un
savoir-agir qui dépend donc du contexte dans lequel l’individu se trouve. L’intégration des savoirs
sous-tend leur mobilisation efficace.

«!Dans les milieux professionnels, la compétence est une notion contingentée également puisqu’elle
dépend, notamment, du contexte dans lequel elle se développe!» (Barkatoolah, 2000; Le Boterf, 1997).
En effet, «!la compétence est un ensemble de capacités cognitives, de savoirs en usage, de valeurs,
d’attitudes, de comportements que l’individu met en œuvre dans une situation donnée et en fonction
d’un objectif. Ces composantes sont en interaction dynamique au moment de leur mise en œuvre. Elles
se constituent en une combinaison spécifique. Des dimensions socio-affectives interviennent aussi,
comme l’image de soi, la motivation!» (Barkatoolah, 2000). «!Dépendante de son contexte, la
compétence est également finalisée afin d’obtenir un résultat donné avec des caractéristiques précises!»
(Arsenault, 1997). Enfin, la motivation de l’individu apparaît comme primordiale pour mobiliser les
savoirs nécessaires.

Ces définitions montrent explicitement que pour être compétent, l’individu doit intégrer des savoirs et
les mobiliser en fonction du contexte. Ainsi, l’individu doit détenir certaines compétences dites
«!clés!» pour mobiliser ses ressources. «!Ces compétences sont aussi appelées !compétences générales
ou transversales! car elles ne font pas référence à une tâche!» (Huteau, cité par Castel et al. 1997). Les
compétences clés sont un «!ensemble de caractéristiques personnelles permettant aux individus de
miser sur leur capacité à s’adapter à de nouveaux contextes. Ce sont des capacités dynamiques
considérées comme transférables!» (Arsenault, 1997). Cette capacité de savoir mobiliser ses ressources
renseigne sur les facultés de l’individu à discriminer et utiliser des savoirs d’un contexte à un autre.
«!Ces compétences clés ou générales ne sont pas distinctes des compétences spécifiques mais plutôt
elles les intègrent!» (Huteau, cité par Castel et al.,1997).

Ces compétences clés permettent par conséquent de mobiliser des compétences spécifiques, c’est-à-
dire les «!compétences professionnelles combinant des connaissances et des savoir-faire requis et
nécessaires à la réalisation d’une tâche!» (Arsenault, 1997). Ce sont des compétences fonctionnelles
valables pour un emploi donné.
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Classification des savoirs à mobiliser!

Il existe un consensus largement répandu permettant de classer les savoirs nécessaires à la compétence
en trois grandes catégories!: les savoir-connaissances, les savoir-faire et  les savoir-être.

Premièrement, les savoirs se définissent comme «!la somme des connaissances spécifiques à une
discipline!. Ou encore, c’est l’ensemble des connaissances approfondies acquises par un individu grâce
à l’étude et à l’expérience. On ne peut parler de savoir que lorsque les connaissances acquises sont
nombreuses et systématisées. Autrement dit, il y a savoir lorsque l’on cherche à comprendre ce que
l’on a appris!» (Legendre, 1993 cité par Lasnier, 2000).

Deuxièmement, les savoir-faire s’apparentent à de «!l’!adresse dans l’exercice d’une activité artistique,
intellectuelle, physique ou sociale!: dextérité dans l’exécution d’une tâche, habileté à résoudre des
problèmes pratiques. Savoir-faire n’est pas savoir-singer; c’est pouvoir adapter sa conduite à la
situation, faire face à des difficultés imprévues!» (Legendre, 1993). Dans ce sens, les savoir-faire
s’apparentent plus à des «!savoir-agir!» car l’individu ne fait pas qu’appliquer une procédure ou un
savoir, il l’applique de façon adéquate en fonction du contexte.

Troisièmement, «!les savoir-être sont souvent associés à des habiletés d’ordre socio-affectif. Ils
peuvent se regrouper sous différentes dimensions!: personnalité, relation avec le milieu, engagement
professionnel. Ils peuvent être considérés comme des compétences professionnelles à acquérir!» (Grisé
et Trottier, 1995, cité par Lasnier, 2000). «!Ils sont souvent assimilés aux attitudes et aux
comportements!» (Lasnier, 2000).

L’ensemble de ces ressources est la base qui va permettre à l’individu de développer sa compétence.
Cette structure des composantes de la compétence est présentée dans le cadre conceptuel.

1.1.2 Le rôle des tâches dans la construction des compétences

Les compétences étant des!savoir-faire! au sens large, ou encore une «!capacité de!» pour réaliser un
objectif précis!» (Landry, 1988, cité par Tondreau 1999), elles sont donc liées à la situation de travail.
En effet, les compétences sont dépendantes du contexte de réalisation, de la pratique et du résultat
attendu. Elles sont dépendantes du métier. Une bonne connaissance du métier étudié est primordiale
afin de dégager les compétences des travailleuses par la suite. «!Comme les compétences sont
difficilement observables directement!» (Arsenault, 1997), il est nécessaire de se référer aux éléments
observables de la compétence telles que les habiletés, les connaissances, etc., afin de la définir et de
l’évaluer.
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Les éléments qui entourent la compétence d’un individu lors de l’exécution de son métier sont étudiés
dans un document appelé « Analyse de situation de travail » (AST). Cet outil est en demande
croissante par les entreprises car « il permet d’identifier les compétences nécessaires ou développées
pour un métier donné » (Barkatoolah, 2000). Les AST servent également de « référence dans
l’élaboration des programmes d’études basées sur les compétences » (Cauchy 1998). Cet outil est
largement répandu aujourd’hui car il apporte une description détaillée des situations auxquelles le
travailleur fait face. En effet, une AST fournit des renseignements tels que la séquence des tâches et
des opérations, l’importance relative de chaque tâche, sa fréquence d’exécution, ses conditions de
réalisation, les critères de performance et les habiletés ou comportements socio-affectifs nécessaires
(MEQ, Élaboration des programmes d’études professionnelles et techniques, 2002).

Le MEQ présente un modèle dans lequel on retrouve les éléments de la compétence organisés sous
forme de «!Devis de compétence!». Le devis de compétence de Lasnier présenté plus bas utilise une
terminologie différente pour qualifier les éléments de la compétence. Afin de simplifier le cadre
conceptuel, nous reprendrons cette terminologie.

Tableau 1. Devis de compétence
Énoncé de la compétence Contexte de réalisation

Capacité de la compétence Habiletés Critères d'évaluation

(composante de la compétence) de la capacité

Capacité 1 :   

Capacité 2 :

Capacité 3 :

Sens de la compétence :

Source: Lasnier F., « Réussir la formation par compétences », Éditions Guérin, 2000

Le modèle ci-dessus, élaboré par le MEQ, présente les compétences sous forme d’objectifs
commençant par un verbe. Ces compétences ou savoir-faire, sont aussi des tâches à accomplir plus ou
moins complexes. Le devis de compétence montre une hiérarchie dans  les savoir-faire. En effet, plus
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un savoir-faire nécessite d’intégrer des éléments pour résoudre une tâche, plus celle-ci est considérée
comme complexe.

Au premier rang, se situe la compétence définie comme un «!savoir-agir complexe!» intégrant des
capacités et des habiletés. Ensuite, on retrouve la capacité, qui s’assimile à un savoir-faire
moyennement complexe, intégrant des habiletés (cognitives, affectives, psychomotrices et sociales) et
des connaissances déclaratives (contenu disciplinaire ou contenu des domaines d’expérience de vie).
Les capacités s’apparentent à des sous-compétences. Enfin, l’habileté est «!un savoir-faire simple!»,
intégrant des connaissances déclaratives. «!Les habiletés peuvent être d’ordre cognitif, affectif, social
ou psychomoteur!» (Lasnier, 2000). Par conséquent, «!cette hiérarchie permet de passer d’une
compétence difficilement observable!» (Arsenault, 1997) à une tâche très simple qui elle est plus
facilement observable.

A côté de ces savoirs, le devis présente le contexte de réalisation de la compétence. On entend par
contexte de réalisation, l’environnement dans lequel s’effectuent les tâches tels que le matériel, les
outils à la disposition, l’environnement physique (chaleur, bruit, lumière, etc.), le type d’organisation
du travail (à la chaîne, en module, etc.).

Le devis de compétence identifie également les critères d’évaluation associés aux habiletés. Ces
éléments observables et mesurables servent à apprécier le degré de développement ou d’acquisition
d’une compétence. Dans le milieu professionnel, les tâches sont associées à des critères de
performance qui sont des «!critères généraux d’une réalisation satisfaisante!». «!Ces critères
correspondent habituellement à un ou des aspects (observables et mesurables) essentiels de la
réalisation de la tâche!» (MEQ, Élaboration des programmes d’études professionnelles et techniques,
2002). Ces critères de performance sont quantifiables, tangibles, précis et non univoques.

Dernier élément du devis de compétence, le sens de la compétence. Il apporte une «!idée des
différentes tâches que l’élève pourra réaliser par l’exercice de la compétence!» (Lasnier, 2000). Ce
dernier élément étant spécifique au domaine scolaire, il ne sera pas repris dans le cadre conceptuel.

1.1.3 Les compétences transférables!

Le mot «!transférabilité!» n’apparaît pas dans le dictionnaire. Pourtant, quand on parle de compétence,
ce terme est de plus en plus utilisé aujourd’hui. Il fait référence à la notion de  «!transfert!» qui est
employé pour désigner le passage d’une tâche source à une tâche cible. Ce passage sous-entend
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«!l’utilisation, dans un autre contexte, de connaissances et de capacités apprises dans un contexte
donné!» (Lasnier, 2000).

Deux principaux facteurs expliquent cette émergence et cet engouement pour ce que l’on pourrait
appeler «!la capacité de transférer!» les compétences d’un contexte à un autre. Premièrement, au niveau
de l’entreprise, le terme de compétence est  devenu un enjeu stratégique, car il se situe au cœur de la
performance et de la mobilité professionnelle des employé-es. Deuxièmement, sur le plan national, «!la
notion de compétence revêt un enjeu stratégique pour l’emploi afin de développer l’employabilité des
personnes!» (Huteau, cité par Castel et al., 1997). En effet, la mondialisation des marchés, la
concurrence accrue suite au phénomène de concentration des entreprises et de délocalisation, entre
autres, accélèrent les restructurations d’entreprises.

«!Transférer!» des compétences apparaît donc comme un véritable défi pour l’emploi. Les spécialistes
(ergonomes, psychologues, chercheurs) s’y intéressent car il leur appartient de trouver le bon degré de
«!décontextualisation! afin que la compétence devienne transférable!» (Le Boterf, 1997, 1999). En
effet, le contexte est étroitement lié à la notion de! «!transférabilité!». Il ne saurait y avoir de transfert
sans respecter ou du moins sans prendre en considération son contexte de réalisation. Rappelons à ce
titre que les compétences ne sont pas universelles. «!Elles sont liées à des classes de situation plus ou
moins larges!» (Huteau, cité par Castel et al., 1997).

Le processus mental de mobilisation des ressources

Comme énoncé plus haut, les savoirs seuls ne permettent pas de déclarer qu’une personne est
compétente dans une situation donnée. Il faut que la mobilisation des ressources soit adéquate. Par
conséquent, l’individu doit opérer une bonne analyse de la situation afin de solliciter les savoirs
nécessaires.

Pour exprimer ce processus mental de construction de la compétence, Chris Argyris utilise les termes
de boucles d’apprentissage (cité par Le Boterf, 1997, 1999) et déclare qu’il faut passer du «!savoir
applicable!» au «!savoir actionnable!». La mobilisation «!n’est pas de l’ordre de la simple application,
mais de celui de la construction!». En effet, mobiliser les savoirs nécessaires ou faire des combinaisons
de ressources revient à mettre en œuvre des schèmes opératoires (figure 1 «!modéliser pour
transférer!», (Le Boterf, 1997, 1999). Ces schèmes opératoires peuvent se définir comme une
opération mentale qui vise à conceptualiser la façon d’agir. Plus l’individu sera expérimenté, plus la
mise en œuvre de ces schèmes sera facile.
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Ainsi, le degré de maîtrise d’un métier ou d’une tâche permet au professionnel de mobiliser et donc de
transférer plus facilement ses ressources dans un contexte différent. (Le Boterf, 1997, 1999) illustre
cette étape mentale lorsque l’individu passe d’une situation A à une situation B!:

Figure 1. Modéliser pour transférer

Détour par la
formalisation et la
généralisation

 Le transfert et
l’analogie…

Transfert direct très
difficile ou
impossible

«!Modéliser pour transférer!»(Le Boterf, 1999)

Tous les individus n’ont pas les mêmes capacités mentales pour modéliser des situations. Ainsi, la
capacité de transférer demande à la travailleuse ou au travailleur, non pas des connaissances sur tout,
mais d’élever suffisamment son niveau de connaissances afin que la formalisation de ses
connaissances en permette la transposition dans d’autres domaines. «!Cette étape transitoire permet de
passer des connaissances au savoir objectivé!» (Le Boterf, 1999).

Modèle :
représentation

d’une
procédure,
schéma.

1 2

Contexte
particulier
Expérience A
(problème,
procédure…)

Contexte
particulier
Expérience B
(problème,
procédure…)
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Figure 2. Le savoir objectivé

(Le Boterf, 1999)

Les capacités à mobiliser ses ressources

Nous avons vu que les capacités intellectuelles sous-jacentes à la mobilisation efficace des ressources
selon le contexte ne sont pas les mêmes pour toutes et tous. En effet, les individus ne sont pas tous
dotés des mêmes facultés intellectuelles d’abstraction ou de formalisation.

Le développement de ces capacités dépend de nombreux facteurs dont, notamment, le niveau de
formation générale, le degré de maîtrise du métier et le niveau de complexité des tâches.

La formation générale fait partie intégrante de la formation. C’est elle qui «!permet aux compétences
d’évoluer et de s’adapter aux changements!» (Le Boterf, 1999). Plus la personne possède un niveau
scolaire élevé, plus ses capacités intellectuelles liées à l’analyse et à la modélisation sont développées.
Sur ce point, les travailleuses et travailleurs en usine, qui effectuent des travaux répétitifs à la chaîne
sans grand pouvoir d’initiative, ont bien souvent un niveau scolaire faible. On peut donc penser que la
capacité à transposer des situations sera plus délicate avec ce groupe d’employé-es.

Par ailleurs, le degré de maîtrise du métier indique que la personne a non seulement intégré les savoirs
liés aux tâches, mais en plus, elle sait les mobiliser de façon efficace. Plus le niveau de maîtrise de
l’employé-e est grand, plus il lui sera facile de déceler les isomorphismes des tâches à accomplir dans
un autre contexte. Le degré de maîtrise dépend beaucoup de l’expérience de l’employé-e, de la
fréquence de l’exécution de ses tâches et du niveau de complexité ou de difficulté des résultats
attendus. Les niveaux de difficulté sont identifiés, notamment, grâce aux qualificatifs univoques
utilisés pour décrire les critères de performance.

Savoir objectivé

Connaissances
Savoirs
incorporés

Autre contexte ;
Autre domaine

Transposition possible

   Transposition difficile
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Enfin, le niveau de complexité de la tâche renseigne sur la capacité de l’individu à transposer des
acquis vers des contextes différents. Plus la tâche apparaît comme complexe, plus la personne détient
des capacités intellectuelles à les transposer. Pour reconnaître le niveau de difficulté de la tâche, le
choix du verbe d’action qui sert à définir l’habileté ou l’action est primordial. Le verbe d’action sert de
référence cruciale pour classer l’opération mentale sous-jacente selon une échelle de difficulté.

Classification des opérations mentales: taxonomie de Bloom (1956)

Les opérations mentales qui sous-tendent la mobilisation des ressources lors de la réalisation d’une
tâche sont de différents niveaux. En effet, le niveau des opérations à effectuer permet d’apprécier le
niveau de difficulté ou d’exigence de la tâche. L’utilisation des taxonomies pour élaborer les objectifs
des programmes d’études remonte à Bloom et à Mager, cités par Lasnier (2000).!Elles servent de toiles
de fond pour assurer une cohérence dans le choix des verbes par rapport aux compétences!. Les
objectifs à atteindre sont énoncés grâce aux verbes employés. Le verbe, ainsi que le complément utilisé
dans l’énoncé, renseignent sur le niveau de difficulté de la tâche. Le verbe permet de définir un niveau
taxonomique pour chaque habileté.

Plus la tâche nécessite un haut niveau taxonomique, plus l’individu acquiert la capacité de transposer
des connaissances à un autre contexte. En effet, plus le verbe fait appel à des opérations mentales
difficiles telle que l’analyse, plus l’individu est «!conscient de la connaissance procédurale liée au
processus d’analyse, et ce, quelque soit le contexte!» (Lasnier, 2000).

Il existe plusieurs taxonomies pour classifier les capacités et les habiletés. Cependant, nous retiendrons
la taxonomie cognitive de Bloom (1956), illustrée ci-après, car elle est axée sur les savoirs et les
savoir-faire. La liste des verbes qui est proposée dans cette taxonomie n’est pas exhaustive et évolue
avec le temps. L’essentiel étant de se rapprocher des terminologies existantes. On retrouve également
une hiérarchie dans la taxonomie puisque un niveau donné requiert nécessairement les niveaux
précédents.
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Tableau 2. Taxonomie de Bloom!: Domaine cognitif
Au premier rang se trouve le niveau taxonomique. Au deuxième rang, on retrouve la définition du niveau et les habiletés que le niveau requiert. Au dernier
rang on retrouve les verbes d’action qui correspondent aux différents niveaux taxonomiques.

1. Connaître 2. Comprendre 3. Appliquer 4. Analyser 5. Synthétiser 6. Évaluer

Être capable de se
remémorer, de se
souvenir de données ou
de faits appropriés.

Requiert la mémoire

Être capable de saisir le
sens littéral d’une
communication,
d’exprimer avec ses
propres mots ce que l’on
sait.

Requiert la connaissance

Être capable d’utiliser
des idées, des principes,
des théories dans des
situations particulières et
concrètes.

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Être capable de
décomposer un tout en
ses parties et d’étudier
les rapports que ces
parties ont entre elles.

Requiert l’application

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Être capable de fusionner
les parties ou les
éléments d’un tout. C’est
le niveau qui fait appel à
la créativité.

Requiert l’analyse

Requiert l’application

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Être capable de juger de
la valeur d’une idée,
d’une méthode, d’une
technique, etc. à l’aide de
critères appropriés.

Requiert la synthèse

Requiert l’analyse

Requiert l’application

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Répéter
Mémoriser
Définir
Connaître
Énumérer
Rappeler
Écrire
Distinguer
Acquérir
Identifier

Discuter
Reformuler
Traduire
Décrire
Différencier
Reconnaître
Démontrer
Distinguer
Réorganiser
Estimer
Établir
Étendre
Changer
Lire
Compléter
Préparer
Démontrer

Utiliser
Employer
Développer
Résoudre des
problèmes
Traduire
Choisir
Interpréter
Appliquer
Expliquer
Classer
Transférer
Employer
Généraliser
Organiser
Relier
Utiliser

Différencier
Identifier
Trouver
Analyser
Reconnaître
Explorer
Comparer
Catégoriser
Classer
Déduire
Détecter
Discriminer
Distinguer

Composer
Planifier
Proposer
Désigner
Formuler
Produire
Réaliser
Classer
Combiner
Constituer
Créer
Transmettre
Déduire
Modifier
Développer
Organiser
Synthétiser

Juger (à l’aide de
critères)
Estimer
Évaluer
Comparer
Argumenter
Considérer
Contraster
Décider
Valider

Sources!: Lasnier François, Réussir la formation par compétences, Éditions Guérin, 2000.

Savard Louise, Guide d’animation servant à l’encadrement pédagogique des professeurs au moment de l’implantation d’un programme révisé par compétences, Groupe de recherche et
d’interventions en éducation (GRIE), Délégation collégiale Performa, Juin 1999.
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La taxonomie de Bloom est un outil précieux qui nous renseigne sur le degré de transfert possible
d’une habileté ou d’une capacité, d’un contexte à un autre. En effet, selon cette taxonomie, un
individu qui développe une habileté dont le niveau cognitif est de l’ordre de «!l’application »,
pourra transposer ses savoirs à un autre contexte. Cette étape de «!l’application » semble être
cruciale pour déterminer le niveau de «!transférabilité!» des habiletés ou des capacités. À partir
de ce stade, on peut déclarer que l’individu a une part de décision, de jugement dans la réalisation
de la tâche. Avant ce niveau, la tâche ne requiert que peu ou pas du tout d’initiative personnelle.
Les niveaux précédents apparaissent comme insuffisants à eux seuls pour transposer les savoirs
ou les ressources dans un autre contexte. Par conséquent, les habiletés de l’individu, classées
dans les niveaux 1 et 2, sont plus difficilement transférables que celles classées dans les niveaux
de 3 à 6.

Figure 3. Cadre conceptuel sur les compétences

CONTEXTE DE TRAVAIL + MÉTIER

Savoir -
connaissances Savoir-faire Savoir -être
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-
-
-
-
-
-
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-
-
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transférables:

-
-
-
-
-
-
-

Compétences
transférables:

-
-
-
-
-
-
-

Compétences

-
-
-
-
-
-
-
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transférables:
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-
-
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-
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Figure 4. Niveau de! «!transférabilité!»

CADRE D'ANALYSE – CADRE CONCEPTUEL

+

Degré

de

complexité

de la
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-
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-
-
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1.2 Le métier de couturière en milieu industriel dans le secteur du vêtement

Face aux menaces que représente l’importation massive provenant de pays nouvellement
industrialisés, les entreprises occidentales organisent de plus en plus la délocalisation de leur
production vers les pays à bas coûts salariaux. Ce phénomène entraîne des fermetures notamment
au Québec (La filière industrielle de l’habillement au Québec, Développement économique et
régional et Recherche, Québec, 2003) La description de la profession qui suit permettra d’avoir
une meilleure connaissance des tendances, des tâches, des compétences ainsi que du contexte de
travail.

1.2.1 Tendances et perspectives du métier

La concurrence mondiale a amené l’industrie du vêtement à se restructurer, notamment depuis le
début des années 90. Au Québec, entre 1990 et 1997, presque la moitié des entreprises ont fermé
leurs portes «!ce qui a ramené le nombre d’entreprises à un peu plus de 1!000 cette année-!là.!»
(Statistique Canada, Industries manufacturières du Canada)

D’après l’enquête réalisée en 2003, le nombre d’entreprises du vêtement était évalué à 833.
«!Entre 1990 et 1999, l’industrie québécoise a perdu 22,1% de ses effectifs, soit plus de 13!000
travailleurs!» (Statistique Canada, fichier issu de l’Enquête sur les industries manufacturières du
Canada). À l’échelle du Québec, 73,2% des emplois de ce secteur étaient occupés par des
femmes. (Statistique Canada, Recensement 2001).

Selon l’enquête réalisée en 2003 par le ministère du Développement économique et régional et
de la Recherche, l’industrie comptait à cette date 46!000 emplois directs dont 85% en production.
Depuis 2003, l’emploi dans le secteur du vêtement a continué à la baisse et, selon les prévisions
d’Emploi-Québec (perspectives sectorielles 2004-2008), ce secteur est celui qui devrait connaître
la plus forte baisse de l’emploi dans les prochaines années.

1.2.2 Profil général des couturières

La recherche s’intéresse non pas à l’ensemble des «!travailleuses et des  travailleurs du secteur du
vêtement!», mais exclusivement aux personnes occupant le poste d’opératrice de machines à
coudre ou de couturière industrielle. En effet, les chiffres éloquents concernant ces deux postes
nous ont amenés à ne s’intéresser qu’à ce groupe de personnes majoritaire dans l’industrie.
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Selon l’enquête réalisée en 2001 par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ), les emplois à la
production constituent environ 77 % des emplois totaux dans l’industrie (Statistiques des PME
manufacturières au Québec, édition 2000). Parmi les employé-es à la production, les deux tiers
sont des opératrices de machines à coudre ou des couturières. Selon les chiffres de l’ISQ, on peut
déclarer qu’il existait, en 1999, environ 20!735 couturières qui représentaient 51% des emplois
dans l’industrie du vêtement. En outre, 92,1% des opérateurs et opératrices de machines étaient
des femmes.

Celles-ci sont, en général, des personnes peu scolarisées (Société québécoise de développement
de la main-d’œuvre, janvier 1998, Analyse de la profession de conducteur/conductrice de
machines à piquer dans l’industrie de l’habillement). En effet, plus de la moitié des travailleuses
et travailleurs du secteur du vêtement n’ont pas complété d’études secondaires, ni obtenu un
diplôme d’études professionnelles. Environ 35% des opératrices de machines à piquer ont 45 ans
et plus (SQDM, Système d’information sur les professions!: groupe professionnel 9451).  Sur le
plan de la rémunération, 65% de la main-d’œuvre est rémunérée à un taux horaire.

1.2.3 Les tâches des couturières

La formation des couturières se fait généralement «!sur le tas!», directement dans l’entreprise.
Les tâches effectuées peuvent varier considérablement en fonction du type de confection, mais
aussi en fonction de la machine. Il est possible de faire une classification des machines selon leur
degré de difficulté. Les compétences requises pour manipuler une machine à vitesse variable sont
beaucoup plus vastes que pour la manipulation des machines semi automatisées ou à cycle
déterminé (tableau 3).



Les compétences transférables des couturières /recension des écrits

Femmes et production industrielle 18

Tableau 3. Les compétences liées au type Compétences liées

Travailler sur machine à vitesse variable – VV
(le résultat n’est pas prédéterminé – compétences très variées en
raison de la flexibilité de cet outil)

- au fonctionnement
- à l’alimentation
- à la manipulation des pièces
- au dégagement des pièces
- au contrôle qualité

Travailler sur machine semi- automatisée – SA
(fonctionne pendant un temps fixe –plus flexible que la machine
CD – offre divers niveaux de programmation et certaines
variables sur le résultat)

- au fonctionnement
- à l’alimentation
- au suivi étroit du travail
- au dégagement des pièces
- au contrôle qualité

Travailler sur machine à cycle déterminé court – CD
(fonctionne pendant un temps fixe et de courte durée – dispose
de son propre cycle et donne des résultats prédéterminés)

- à l’alimentation
- au dégagement des pièces
- au contrôle qualité

Effectuer des opérations manuelles - OM - à la manipulation de pièces
- au contrôle qualité

(Source!: La formation des opératrices de machines à coudre industrielles, Comité sectoriel de la main-d’œuvre de l’habillement et CDEC
Ahuntsic-Carthierville, Emploi-Québec.)

Ces trois grandes catégories de machines sont utilisées par presque toutes les couturières afin
d’effectuer toutes sortes d’opérations. L’ensemble des tâches peut se diviser en sept principales
étapes, énoncées dans le tableau 4.

Tableau 4. Ensemble des tâches des couturières
Numéro Tâches - énoncé % des travailleuses

et des travailleurs
qui l’exécutent

Poids relatifs

1 Préparer la machine à piquer 80% 7%
2 Préparer son travail 80% 3%
3 Effectuer la manipulation pour l’assemblage de pièces de

vêtement
85% 37%

4 Vérifier la qualité du travail 90% 6%
5 Effectuer la préparation de pièces de vêtement avec une

machine à piquer en vue du montage
50% 15%

6 Effectuer des opérations d’assemblage de pièces de vêtement 85% 29%
7 Effectuer des opérations de finition 25% 3%

(Source!: Analyse du métier de conducteur de machines à piquer, Société québécoise de développement de la main-d’œuvre, janvier 1998)

1.2.4 L’organisation du travail

L’organisation du travail est très structurée, et les tâches très parcellisées et définies. En effet,
beaucoup d’études de temps et mouvements sont utilisées afin de maximiser la productivité des
couturières. La concurrence accrue et les changements technologiques ont incité les entreprises à
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passer d’une organisation de la production à la chaîne, à une organisation modulaire.
L’organisation modulaire structure la production en multiples équipes qui sont chargées de toutes
les étapes de fabrication (micro-usine à l’intérieur de l’entreprise). Cette organisation implique
davantage de polyvalence de la part des couturières. Elles peuvent être amenées à calculer le
temps requis pour chacun des lots, le pondérer en fonction du nombre de personnes dans le
module, etc. Elles doivent gérer leur production, la calculer, connaître les caractéristiques des
différents modèles et comprendre les différents bons de commande.

«!La fabrication par lots ou à la chaîne, toujours dominante aujourd’hui!» (Côté M. et Champoux
1994, 1999; Vézina et al., 1998) se caractérise par l’attribution à une personne d’une opération
du processus de production.

1.3. L’analyse du secteur du meuble et des produits connexes

L’industrie du meuble et des produits connexes se divise en sous secteurs tels que le sous-secteur
du placage, des portes et fenêtres, de bâtiments préfabriqués à charpente en  bois, d’armoires de
cuisine, de meubles de maison, etc.

La croissance de cette industrie depuis quelques années, s’explique par l’augmentation
importante des ventes de maisons et des dépenses en rénovation ainsi que par la hausse des
exportations, notamment vers les Etats-Unis. Entre 1992 et 2002, le PIB du secteur du meuble a
plus que doublé, passant de 727 millions à 1!518 millions. Cette croissance est deux fois plus
élevée que la croissance de l’industrie manufacturière. (Diagnostic des besoins en main-d’oeuvre
des portes et fenêtres, du meuble et des armoires de cuisine – 2003, Comité sectoriel de main-
d’œuvre des industries des portes et fenêtres, du meuble et des armoires de cuisine).

Les besoins en main-d’œuvre

Ce secteur a connu une forte croissance de l’emploi durant les dernières années. Selon le Comité
sectoriel de main-d’œuvre des industries des portes et fenêtres, du meuble et des armoires de
cuisine, entre 1992 et 2002, le nombre d’employé-es est passé de 25!800 à 43!100. En outre, le
nombre d’employé-es à la production a augmenté de 5,5% en moyenne par an entre 1992 et 1999
(2001). De façon générale, ce secteur souffre depuis plusieurs années de difficultés de
recrutement de main-d’oeuvre qualifiée et non qualifiée en raison notamment de sa forte
croissance.

1.4 Le secteur de la fabrication de produits métalliques

Le système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN) décrit le secteur de
la fabrication de produits métalliques (332) comme suit!: «!comprend les établissements dont
l’activité principale consiste à forger, estamper, former, tourner et assembler des éléments en
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métaux ferreux et non ferreux pour fabriquer, entre autres, coutellerie et outils à main, produits
d’architecture et éléments de charpentes métalliques, chaudières, réservoirs, conteneurs
d’expédition, quincaillerie, ressorts et produits en fil métallique, produits tournés, écrous,
boulons, vis!» (Statistique Canada, SCIAN, p. 210)

Le secteur de la fabrication de produits métalliques prend de plus en plus d’importance. En 2003,
3,6% du PIB de l’ensemble des industries du Québec était monopolisé par ce secteur de
production. Au cours de l’année 1997, le PIB a augmenté considérablement de 6,6%
comparativement au 3,8% de l’ensemble de l’économie québécoise. Les investissements dans le
secteur de la fabrication des produits métalliques ne cessent de varier.

Les besoins en main-d’œuvre

En raison de la forte croissance économique, le secteur de la fabrication de produits métalliques
au Québec a fait face à une importante problématique de recrutement de main-d’œuvre dans les
dernières années.

Dans les prochaines années, la croissance de l’emploi dans ce secteur devrait se poursuivre, mais
à un rythme moins important. Ainsi, selon les plus récentes prévisions d’Emploi-Québec
(perspectives sectorielles 2004-2008), la croissance de l’emploi dans le secteur de la fabrication
de produits métalliques devrait être de l’ordre de 1 à 2% par an, soit similaire à la croissance
moyenne de l’emploi de l’ensemble des secteurs.

À la croissance de l’emploi s’ajoutent les besoins de main-d’œuvre découlant du remplacement
du personnel quittant pour la retraite ainsi que les postes à combler découlant d’un certain
roulement de main-d’œuvre. Ainsi, dans les prochaines années, les besoins de main-d’œuvre
dans ce secteur devraient être moins importants que dans les dernières années mais malgré tout
suffisamment importants pour justifier des perspectives favorables pour certaines professions.
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CHAPITRE 2. LA MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE

Nous avons divisé la section de la méthodologie en deux parties. Tout d’abord les méthodes
d’échantillonnage et de collecte de données puis, dans la deuxième partie, le cadre d’analyse
décrivant le processus de transfert d’une compétence acquise dans un milieu de travail vers un
autre.

2.1 L’échantillonnage

Afin de connaître les compétences des couturières, il a été nécessaire de recueillir les tâches
qu’elles devaient effectuer ainsi que les critères de performance attendus. Les groupes de
discussion et les entrevues individuelles menées auprès d’employeurs du secteur du vêtement ont
été les moyens utilisés pour obtenir ces informations.

Avant de procéder aux groupes de discussion et aux entrevues, nous avons observé le
fonctionnement d’une entreprise de confection de vêtementss. En outre, nous avons validé, à titre
de pré-test, la grille d’entrevue semi-dirigée!auprès d’employeurs.

2.1.1 Groupes de discussion!avec les couturières

Afin de recenser les tâches des couturières, nous avons privilégié la technique des groupes de
discussion. Ils étaient composés de volontaires approchées par le biais de différents organismes
socioéconomiques, ainsi que par le biais de dirigeant-es d’entreprises du vêtement. Les groupes
de discussion étaient composés de huit à dix personnes. Pour obtenir des expériences diversifiées
sur le métier de couturière, quatre groupes de discussion ont été réalisés avec des couturières des
deux régions (Mauricie et Centre-du-Québec). Les participantes travaillaient ou avaient travaillé
comme couturière ou opératrice de machine à coudre dans des entreprises manufacturières. Une
attention particulière a été portée sur le nombre d’années d’expérience des participantes ainsi que
sur la composition des groupes. En effet, pour générer des listes de tâches exhaustives, nous
avons réuni des groupes dans lesquels les personnes provenaient de différentes entreprises et de
différents modèles de production (en série ou par module).  Au total, trente-quatre couturières ont
participé aux groupes de discussion.

À tour de rôle, chacune des participantes devait nommer une tâche qu’elle avait eu à effectuer
comme couturière durant sa pratique, quelle que soit l’entreprise où elle avait travaillé.
L’animateur inscrivait ensuite la tâche sur une grande feuille de papier accrochée au mur. Trois
ou quatre tours de table ont été nécessaires pour compléter la liste des tâches. Par la suite, les
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tâches exécutées uniquement par les couturières à l’intérieur de cellule de travail (travail en îlot)
ont été isolées.

A l’étape suivante, le groupe devait identifier les critères de performance et/ou les résultats
attendus associés à chacune des tâches énumérées. A la fin de la discussion, un remue-méninges
« brainstorming » permettait d’énumérer les qualités que croyaient avoir développées les
couturières au cours de leur  pratique.

Le style d’animation était plutôt directif en ce sens que l’animateur intervenait de manière
constante dans la dynamique de groupe. Ce style a été privilégié en raison du caractère
exploratoire de l’objet de l’étude. La méthodologie détaillée des groupes de discussion est décrite
dans le document appelé «!Grille d’animation  des groupes de discussion!» en annexe 1.

2.1.2 Entrevues avec les dirigeantes d’entreprises dans le secteur du vêtement

Après avoir regroupé et trié les tâches, les critères de performance ainsi que les qualités
recueillies à l’intérieur des groupes de discussion, des employeurs du vêtement ont été rencontrés
pour en bonifier le contenu. Ainsi, la liste des tâches a été non seulement validée mais enrichie
avec l’explication des employeurs sur l’exécution de tâches plus complexes.

En plus de rencontrer trois employeurs du secteur du vêtement, nous avons rencontré
individuellement une couturière expérimentée. Son travail a permis de valider le regroupement
des tâches que nous avions réalisé après la collecte des données.

2.1.3 Entrevues avec les dirigeant-es d’entreprises ou contremaîtres des secteurs ciblés

Dans le but d’obtenir des indications précises pour compléter le tableau des compétences (tableau
11), nous avons rencontré des dirigeant-es d’entreprises ou des personnes expérimentées
connaissant précisément les postes de travail dans leur entreprise. Pour les deux secteurs ciblés,
nous avons également procédé à une visite de la chaîne de production avant d’interroger les
dirigeant-es. Nous avons mis à contribution le réseau de contacts de Femmes et production
industrielle afin de trouver plus facilement et plus rapidement des employeurs intéressés à
collaborer à nos travaux (CLE, CLD, etc.).

Les entrevues semi-dirigées avec les dirigeant-es d’entreprises des secteurs ciblés avaient deux
objectifs!: dégager les compétences similaires des employé-es non-spécialisé-es de ce secteur à
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celles développées par les couturières, puis, de comparer les tâches, les habiletés, les critères de
performance ainsi que le contexte de travail des deux secteurs.

Les entreprises participantes à la recherche ont été ciblées selon deux principaux critères. Pour
chacun des secteurs, il était relativement important de sélectionner des entreprises situées dans
les régions de la Mauricie et du Centre-du-Québec.  De plus, nous avons privilégié la sélection
des entreprises oeuvrant dans des sous-secteurs d’activité différents.

Autre critère. Nous avons retenu les entreprises qui offrent des emplois non spécialisés, c’est-à-
dire des emplois qui ne demandent pas de formation professionnelle ou technique. Le tableau ci-
dessous résume les moyens méthodologiques retenus.

Tableau 5. Sélection des entreprises

n!º Population visée
Outils et
méthodes de
collecte

Objectifs Nombre

1 Employées du secteur du
vêtement

- groupes de
discussion Obtenir la liste exhaustive!des tâches et des

critères de performance associés
4 groupes
34 personnes

2 Employeurs du secteur du
vêtement

- observation
- questionnaire

Obtenir la liste exhaustive!des tâches et des
critères de performance associés 3

3 Employeurs du meuble et des
produits connexes

- observation
- questionnaire

Obtenir la liste exhaustive!des tâches et des
compétences recherchées dans l’industrie 4

4
Employeurs du secteur de la
fabrication de produits
métalliques

- observation
- questionnaire

Obtenir la liste exhaustive!des tâches et des
compétences souhaitées dans l’industrie 5

2.2. Le cadre d’analyse

2.2.1 Les compétences des couturières

Après avoir regroupé, trié et analysé les tâches énoncées lors des groupes de discussion et des
entrevues avec des employeurs du vêtement, nous avons pu compléter le tableau 6, adapté du
tableau 1 « Devis de compétence » de Lasnier, présenté plus tôt à l’intérieur du premier chapitre.

Tableau 6. Compétences et tâches des couturières associées aux critères de performance

No. de tâche et
focus

Tâches Résultats attendus, critères de performance,
contexte de réalisation
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Un niveau de complexité a été attribué pour chacune des capacités, en se référant à la
classification de Bloom présenté dans le chapitre précédent. Ainsi, le verbe et le complément
utilisés dans les énoncés décrivant les tâches et contextes de réalisation ont permis de définir le
niveau de taxonomie de chaque capacité.

Tableau 7. Compétences des couturières associées à un niveau de taxonomie

Compétence 1

Capacités Habiletés Critères de
performance

Taxonomie

Capacité 1 Habileté 1.1

Habileté 1.2

Habileté 1.3

Capacité 2 Habileté 2.1

Habileté 2.2

Les résultats ont ensuite été reformulés de sorte que les habiletés ne soient pas uniquement
associées au domaine de la couture mais puissent être compréhensibles par les employeurs des
secteurs ciblés.

2.2.2. Les compétences recherchées dans les secteurs ciblés

Nous avons demandé à différents employeurs du secteur du meuble et des produits connexes
ainsi que celui de la fabrication de produits métalliques, de cerner et de décrire, à partir du
tableau des compétences des couturières, les tâches et les critères de performance liés aux
emplois non-spécialisés s’apparentant à leur secteur d’activité. La procédure suivie pour la
collecte des données lors des entrevues est décrite dans le document en annexe 2 « Grille
d’entrevue pour le secteur du meuble et des produits connexes et celui de la fabrication de
produits métalliques ». Les résultats ont été présentés dans un tableau selon le modèle suivant.

Tableau 8. Les compétences et les tâches des employé-es des deux
secteursCompétence 1

Capacité des
couturières

Capacité dans le
meuble ou le

métal

Critères de
performance

(couturières) et
contexte de
réalisation

Critères de
performance (meuble
ou métal) et contexte

de réalisation

Niveau de
taxonomie

Capacité 1 Capacité 1 -

-

-

-

Capacité 2 Capacité 2



Les compétences transférables des couturières / méthodologie

Femmes et production industrielle 25

2.2.3 Analyse de la «!transférabilité!» des compétences des couturières vers les secteurs ciblés

Après avoir dressé les portraits des compétences des couturières en parallèle avec celles des
secteurs du meuble et de la fabrication de produits métalliques (tableaux 9 et 10), il est possible
d’analyser les compétences transférables.

Une analyse comparative de chaque capacité et critères de performance des couturières
correspondant à ceux des deux secteurs ciblés a été effectuée. D’abord, les similitudes et les
écarts entre les deux niveaux ont été identifiés. Suite à ces constatations, le niveau de maîtrise
des couturières dans le secteur du meuble et des produits connexes et celui de la fabrication de
produits métalliques, tant au niveau de leurs capacités que de leurs critères de performance ou
contexte de réalisation, a également été analysé. Ainsi, le niveau de «!transférabilité!» de chaque
compétence a pu être identifié d’après la taxonomie de Bloom. D’autre part, des avenues de
formation ont ét. suggérées, en regard des habiletés que les couturières semblent peu ou ne pas
maîtriser.

L’analyse de ces éléments a nécessité l’utilisation de tableaux!: le premier présente l’analyse de
la «!transférabilité!» des compétences des couturières vers le secteur du meuble et des produits
connexes (tableau 9) et le second vers le secteur de la fabrication de produits métalliques (tableau
10).

Tableau 9. Analyse des compétences transférables des couturières vers le secteur du meuble
et des produits connexes

Compétence 1

Capacités des
couturières

La couturière est capable de

Analyse de la «transférabilité»
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau
de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes

Écarts

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Capacité 1

Formation
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Tableau 10. Analyse des compétences transférables des couturières vers le secteur de la
fabrication de produits métalliques

Compétence 1

Capacités des couturières
La couturière est capable de!

Analyse de la «transférabilité»
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé,

niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes

Écarts

Niveau de
«transférabilité
» et maîtrise

Capacité 1

Formation
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CHAPITRE 3. LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

Le chapitre des résultats présente, dans un premier temps, les compétences et les critères de
performance développés par les couturières. Ensuite, les compétences des couturières
transférables vers le secteur du meuble et des produits connexes ainsi que celui et de la
fabrication de produits métalliques sont identifiées. Enfin, les qualités des couturières et celles
recherchées dans les deux autres secteurs ciblés sont présentées.

3.1 Les compétences et critères de performance développés

3.1.1 Les compétences et critères de performance des couturières

Le tableau 11, conformément au «!Devis de compétence!» de Lasnier présente les quatre grandes
compétences des couturières qui ont été identifiées à partir des tâches énoncées lors des groupes
de discussion avec les couturières. Chacune de ces compétences se compose de capacités qui
elles-mêmes se composent d’habiletés. Pour chacune des capacités, nous avons finalement
identifié des résultats attendus, des critères de performance et des contextes de réalisation. Les
données colligées dans ce tableau ont ensuite été validées par trois dirigeantes d’entreprises du
secteur du vêtement ainsi que par une couturière d’expérience.

Par la suite, cette compilation des compétences, capacités et habiletés  a été présentée aux
dirigeant-es d’entreprises des secteurs ciblés. On a ainsi pu décrire des similitudes entre les
tâches des couturières et celles des employé-es non spécialisé-es de leur secteur d’activité.
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Tableau 11. Les compétences des couturières et critères de performance!

Compétence 1!: Préparer la machine et son travail

No.
tâche

Capacités des couturières
(habiletés)

Résultats attendus, critères de performance, contexte de réalisation

1.1

Régler la machine
Enfiler la machine
Vérifier la tension et l’huile
Changer les aiguilles, les pieds, les couteaux, les bobines, les moules et
les robots
Remplir la cannelle de fils «!cannette!»!
Régler la position des couteaux
Tourner les boutons pour régler la grandeur du point ou de la couture

L’ajustement de la machine se fait pour chaque nouvelle opération afin d’obtenir la bonne tension
du fil, la bonne aiguille et le bon pied; conformément à la procédure écrite!sur le livre de référence
ou la carte de production  ou selon les indications du contremaître.

1.2
Assurer les normes de santé et sécurité
Ajuster la hauteur de sa chaise
Assurer  la sécurité du poste
Nettoyer le poste de travail

L’ajustement du poste est fonction de l’ergonomie de l’employée, son observation et selon les
conseils du contremaître, afin d’éviter les problèmes musculo-squelettiques et respecter les normes
de sécurité. La propreté, l’ordre et les normes doivent être respectés.

1.3
Entretenir les machines et réparer les bris
Huiler la machine
Nettoyer la machine (pinceau, jet d’air)
Effectuer les réparations mineures

L’entretien se fait selon les besoins, la fragilité de la machine et les normes de sécurité.
Réparations mineures selon la débrouillardise.

1.4
Planifier, prioriser les tâches dans une équipe (module)
Calculer le temps nécessaire des différentes opérations
Évaluer le travail le plus urgent
Vérifier l’équipe du module

L’évaluation du temps nécessaire par tâche doit être judicieuse. En outre, l’employée doit avoir une
bonne vue d’ensemble du travail pour maximiser la productivité.

1.5
Distribuer, répartir les tâches dans une équipe  (module)
Vérifier les morceaux et les tâches à effectuer
Prendre l’initiative d’aider les autres
Connaître les forces et faiblesses de l’équipe

L’employée doit avoir une connaissance exacte des forces et des faiblesses de chaque membre de
l’équipe. Elle doit anticiper correctement les moments d’engorgement ou de manque de travail pour
se déplacer judicieusement d’un poste à l’autre.

1.6
Vérifier le style (vêtement) avant d’exécuter la tâche
Lire le modèle inscrit sur la carte de production ou le livre
Identifier le lot à la couturière avec les code-barres
 Trier les paquets de morceaux selon le numéros ou références

L’employée doit avoir une bonne connaissance et une bonne compréhension des codes et termes
inscrits sur la carte de production ou le livre de référence pour assembler les bons morceaux et du
bon côté.

1.7 Transporter le travail à faire
Apporter le travail

Demande peu de force physique (environ 45 lbs), puisque le transport se fait une à deux fois par
jour, avec sécurité à l’intérieur de l’atelier.

1.8 Choisir les accessoires à installer sur la machine
Choisir la couleur et le type de fil
Choisir le pied

Pour chaque style, l’employée doit avoir une bonne connaissance et une bonne compréhension des
codes et termes de la carte de production ou du livre de référence pour choisir les bons accessoires à
installer.
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No.
tâche

Capacités des couturières
(habiletés)

Résultats attendus, critères de performance, contexte de réalisation

1.9
Marquer des repères sur la machine ou sur les morceaux
Ajuster les points de repère
Marquer les emplacements à partir d’un patron
Vérifier l’alignement avec des lumières noires «black-light»

Les repères doivent être alignés et droits conformément aux indications écrites du livre de référence
ou de la carte de production.

1.10 Disposer les morceaux autour de son poste de travail avant
d’effectuer la tâche
Répartir les morceaux

La disposition doit être judicieuse selon le jugement de l’employée, afin d’augmenter sa rapidité et
son confort.

1.11 Disposer les morceaux (cousus) après l’opération pour la collègue
suivante
Déposer les morceaux travaillés

La disposition des morceaux doit respecter rigoureusement les conseils de sa collègue afin
d’augmenter sa productivité.

Compétence 2!: Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement

No.
tâche

Capacités des couturières
(habiletés)

Résultats attendus, critères de performance, contexte de réalisation

2.1

Faire fonctionner une machine à vitesse variable tout en suivant des
repères, des mesures et/ou munie d’un couteau– VV
Choisir les morceaux à assembler l’un avec l’autre
Identifier les côtés à assembler
Positionner les morceaux à assembler sous la machine
Actionner la machine avec le pied
Varier la vitesse et synchroniser la vitesse de la machine selon la
difficulté de l’opération
Suivre les repères, les mesures indiquées
Retirer la pièce de la machine

La lecture des termes techniques du livre de référence ou du patron doit être correcte pour
l’appliquer au travail en cours.
Les coutures doivent être droites, alignées, les bords du tissu égaux, pour ne pas couper trop de
tissu, selon le respect des mesures inscrites sur le livre de référence ou la carte de production.

2.2

Faire fonctionner une machine à vitesse variable en suivant des
repères, des mesures tout en manipulant la pièce pour la former et
l’assembler avec une autre
Toutes les habiletés de 2.1.     +
Introduire le tissu dans la plieuse (folder) en le pliant
Manipuler le tissu entrant dans la plieuse (folder) pour respecter les
mesures (bords égaux)
Manipuler, plier, tourner la pièce supérieure pour l’assembler avec une
autre
Manipuler, plier, tourner une pièce supérieure glissante pour l’assembler
avec une autre
Tirer l’élastique à assembler sur une autre pièce

Les coutures de la pièce posée sur l’autre doivent être droites, alignées, les bords du tissu égaux,
sans plis, selon le respect des mesures inscrites sur le livre de référence ou la carte de production.
En outre, l’alimentation de la plieuse (folder) doit être régulière et les bords du tissu  à introduire,
égaux. Ou encore, la tension donnée dans l’élastique doit être adéquate.
Une bonne visualisation du produit fini est nécessaire.
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No.
tâche

Capacités des couturières
(habiletés)

Résultats attendus, critères de performance, contexte de réalisation

2.3

Faire fonctionner une machine à cycle déterminé - CD
Mesurer et marquer les repères sur la pièce
Introduire dans la machine l’élément à assembler sur la pièce inférieure
Positionner la pièce inférieure sur la machine
Positionner sur la machine la pièce supérieure à assembler sur la pièce
inférieure
Actionner la machine en appuyant sur le bouton
Retirer la pièce assemblée de la machine

L’emplacement de la pièce doit être très précis, au bon endroit et dans le bon sens. En outre,
l’employée ne doit pas bouger la pièce pendant que la machine effectue la couture, car les risques
d’échec sont élevés (ex!: casser le bouton et l’aiguille).
La couture doit être droite, égale, au bon endroit selon la procédure inscrite sur le livre de référence.

2.4

Faire fonctionner une machine semi-automatisée – SA
Distinguer l’envers de l’endroit du tissu
Placer les morceaux de tissu à assembler sur le tapis défilant
Sortir les pièces assemblées
(poser des poches, ganses, broder)

L’alimentation de la machine avec les morceaux à assembler doit être  précis. En effet, les morceaux
doivent être placés sur le tapis défilant selon les repères et dans le bon sens.

2.5
Réparer des pièces défectueuses – Opération manuelle (OM)
Identifier les défauts
Découdre la pièce
Recoudre la pièce

Les coutures doivent être défaites sans accrocs. Cela demande beaucoup de précision pour que la
réparation soit invisible.

2.6
Appliquer du liquide sur la pièce – OM
Placer la pièce avant d’effectuer l’opération
Actionner le fusil à silicone!

La quantité de liquide doit être appropriée, appliquée aux bons endroits avec précision.

2.7

Faire fonctionner une machine à presser avec de la chaleur – OM
Positionner le tissu sur la table
Positionner l’élément supérieur à assembler sur la pièce
Actionner la vapeur
Passer le fer à repasser sur le tissu ou sur l’élément à assembler
Retirer la pièce

L’employée doit choisir d’introduire de la vapeur selon le tissu, avec beaucoup de précision pour bien
placer la pièce selon des repères et ne pas faire de pli. Le respect des règles de sécurité est important
pour éviter les blessures.

2.8
Plier et emballer les pièces –OM
Étaler le morceau
Disposer et empiler les morceaux emballés

Le pliage doit s’effectuer selon le modèle et avec beaucoup de rapidité.

2.9 Se déplacer d’une machine à l’autre (cellule de travail)
 Déménager de poste, changer d’opérations régulièrement

De manière stratégique et sécuritaire selon son propre jugement et son degré de polyvalence, afin
d’obtenir plus de rendement.
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Compétence 3!: Vérifier la qualité du travail
No.

tâche
Capacités des couturières

(habiletés)
Résultats attendus, critères de performance, contexte de réalisation

3.1
Vérifier la qualité de l’opération réalisée
Vérifier les mesures et les marques
Vérifier la robustesse de la couture avant et après
Compter les points au pouce

Vérification rapide en cours de production, du respect des normes de qualité, c'est-à-dire, une couture
droite aux bords du tissu égaux. Peut indiquer une manœuvre ou une programmation déficiente.

3.2 Cerner la nature du problème qui survient sur la machine.
Consulter le mécanicien

Cela demande un bon jugement de la nature un problème et une bonne connaissance de la machine.
L’employée doit faire appel au mécanicien si besoin.

Compétence 4.!: Effectuer les tâches administratives
No.

tâche
Capacités des couturières

(habiletés) Résultats attendus, critères de performance, contexte d réalisation

4.1 Poinçonner
Arriver à l’heure Avec ponctualité, aux heures établies par l’employeur, selon la procédure prescrite.

4.2
Remplir les feuilles de temps et les rapports de production
(compter, effectuer des calculs)
Lire et inscrire les codes de production
Utiliser le lecteur de code-barres  (scanner)
Calculer et compter les quantités

La connaissance et la compréhension des codes et des termes du livre de référence ou de la carte de
production doivent être exactes. Les calculs sont justes et respectent les indications écrites.
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3.1.2 Les compétences et critères de performance des couturières et ceux des employé-es du secteur du
meuble et des produits connexes

Le tableau précédent, a dressé la liste des compétences des couturières. Il a été présenté sous
forme de tâches effectuées aux dirigeant-es d’entreprises rencontré-es dans le secteur du meuble
et des produits connexes.  Ces personnes ont cerné les similitudes qu’ils-elles reconnaissaient
entre les tâches des couturières et les tâches présentes dans leur entreprise et effectuées par des
employé-es non spécialisé-es.

Le tableau 12 présente les capacités des couturières, parallèlement à celles des employé-es non
spécialisé-es du secteur du meuble et des produits connexes, avec leurs habiletés ainsi que leurs
critères de performance.

Après l’analyse des verbes d’action et des critères de performance, qui permet de cerner la
capacité, nous avons pu attribuer un niveau de taxonomie pour chacune des capacités. Nous
considérons qu’un niveau trois dans la taxonomie permet de cerner un niveau de
«!transférabilité!» suffisant dans un contexte d’un travail non-spécialisé. En effet, la capacité
d’appliquer une procédure simple, si elle est maîtrisée dans un contexte devrait pouvoir se
transférer dans un autre contexte si la procédure demeure aussi simple.

Par la suite, nous dressons, dans le tableau 13, la liste des compétences développées par les
couturières pour lesquelles il n’existe aucune équivalence dans le secteur du meuble des produits
connexes. Inversement, dans le tableau 14, nous dressons la liste des compétences recherchées
par les employeurs du secteur du meuble et des produits connexes pour lesquelles il n’existe
aucune équivalence dans le travail des couturières.
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Tableau 12
Les compétences dans le secteur du vêtement versus celles dans le secteur du meuble et des produits connexes

Compétence 1!: Préparer la machine et son travail

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.1 Régler la machine
Enfiler la machine
Vérifier la tension et l’huile
Changer les aiguilles, les pieds, les
couteaux, les bobines, les moules et
les robots
Remplir la cannelle de fils
(cannette)
Régler la position des couteaux
Tourner les boutons pour régler la
grandeur du point ou de la couture

Régler  les machines à commande
numérique
Ajuster avec une clé les machines
(trous, mortaises, tenons, arrondis), en
dévissant ou revissant une pièce
Programmer les machines à
programmation numérique (ex!: la 5
axes)
Programmer la guillotine pour couper
les morceaux

Ajustement de la machine à chaque
nouvelle opération afin d’obtenir la bonne
tension du fil, la bonne aiguille et le bon
pied; conformément à la procédure
écrite!sur le livre de référence ou la carte
de production  ou selon les indications du
contremaître.

Ajustement adéquat de la machine selon les
mesures du plan, inscrites sur la carte de
production, à chaque nouveau modèle ou
nouveau type d’opération.
Bons codes selon l’opération à réaliser, selon le
manuel d’utilisation, à chaque nouvelle
opération.
Le test final du produit permet de vérifier la
programmation de la machine.
Bonne coupe pour ne plus avoir les défauts du
bois.

3 3

1.2 Assurer les normes de santé et
sécurité
Ajuster la hauteur de sa chaise
Assurer la sécurité du poste
Nettoyer le poste de travail

Assurer les normes de santé et
sécurité
Ajuster la hauteur de la table

L’ajustement du poste est fonction de
l’ergonomie de l’employée, son
observation et selon les conseils du
contremaître, afin d’éviter les problèmes
musculo- squelettiques et respecter les
normes de sécurité. La propreté, l’ordre et
les normes doivent être respectés.

Identification de la bonne hauteur pour effectuer
les opérations à son aise.

4 3

1.3 Entretenir les machines et
réparer les bris
Huiler la machine
Nettoyer la machine (pinceau, jet
d’air)
Effectuer les réparations mineures

Entretenir les machines et réparer les
bris
Nettoyer les machines
Huiler les machines

Entretien selon les besoins, la fragilité de la
machine et les normes de sécurité.
Réparation selon sa débrouillardise.

Nettoyage selon la procédure inscrite sur la
machine.

4 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.4 Planifier, prioriser les tâches
dans une équipe (module)
Calculer le temps nécessaire des
différentes opérations
Évaluer le travail le plus urgent
Vérifier l’équipe du module

Planifier, prioriser les tâches dans
une équipe
Déceler les moments d’engorgement ou
de manque de travail pour changer de
poste – entraide (cellule de 2)

Évaluation judicieuse du temps nécessaire
par tâche. Bonne vue d’ensemble du travail
pour maximiser la productivité.

Vigilance lors du déroulement de tout le module. 6 6

1.5 Distribuer, répartir les tâches
dans une équipe (module)

Pas d’équivalence Pas d’équivalence 6 -

1.6 Vérifier le style de produit
(vêtement) avant d’exécuter la
tâche
Lire le modèle inscrit sur la carte de
production ou le livre
Identifier le lot à la couturière avec
les code-barres
 Trier les paquets de morceaux selon
le numéros ou références

Vérifier le style de produit avant
d’exécuter la tâche
Vérifier le modèle à produire
Vérifier les mesures des pièces,
emplacement des trous
Lire le modèle inscrit sur le plan de
production

Bonne connaissance et compréhension des
codes et termes inscrits sur la carte de
production ou le livre de référence pour
assembler du bon côté.

Bonne connaissance des codes, termes inscrits
sur la feuille de production.
Vérification du modèle de la pièce selon la carte
de production.
Grade du bois conforme à la commande.
Vérification des mesures avec un ruban à
mesurer, d’après la carte de production ou la
feuille de commande, de modèle, d’après le
dessin.   (gabarit=étalon)  (code + dessin).

4 4

1.7 Transporter le travail à faire
Apporter le travail

Transporter le travail à faire
Apporter le travail au poste suivant

Demande peu de force physique (environ
45 lbs) puisque non répétitif (effectué une à
deux fois par jour).

Transport, déplacement du produit de façon
manuelle, sur un convoyeur ou à l’aide d’un
chariot, demandant un peu de force physique, en
en fonction du poids.
Transport pouvant aller jusqu’à 45lbs, mais
toujours avec des chariots à roulettes.
Entre 100 et 500 lbs.

3 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.8 Choisir les accessoires à
installer sur la machine
Changer les fils
Choisir la couleur et le type de fil

Choisir les accessoires à installer sur
la machine
Choisir les outils nécessaires (ex!:
mèche)
Choisir la bonne couleur de teinture
pour le fusil à peindre
Choisir le bon papier pour sabler
Choisir le bon chiffon pour l’essuyage
Effectuer le mélange de colle

Connaissance et compréhension des codes
et termes de la carte de production ou du
livre de référence pour choisir les bons
accessoires.

Connaissance et compréhension des codes et
termes de la carte de production ou du livre de
référence.

Choix approprié des accessoires correspondant
aux opérations à effectuer, selon la carte de
production ou la carte de commande.
Bonne quantité de matière à utiliser lors des
mélanges.

3 3

1.9 Marquer des repères sur la
machine ou sur les morceaux
Ajuster les points de repère
Marquer les emplacements à partir
d’un patron
Vérifier l’alignement avec des
lumières noires (black-light )

Marquer des repères sur la machine
ou sur les morceaux
Identifier les morceaux de bois à
travailler
Repérer les défauts des coupons, ou les
côtés réparés
Faire des marques pour identifier les
défauts
Choisir les couleurs et largeurs des
coupons pour la production
Marquer les repères pour la coupe

Repères alignés et droits conformément
aux indications écrites du livre de référence
ou de la carte de production.

Identification judicieuse, scrupuleuse des défauts
apparents selon son jugement mais aussi selon les
critères appris lors de la formation en usine, selon
le modèle à produire sur la carte de production ou
selon la commande du client inscrite sur la feuille
de production.
Bon jugement et bonne acuité visuelle pour les
trier et ne pas les mélanger.
En fonction des calculs de revenus vs grades
(classification de la qualité du bois) connaître les
codes, se référer à la feuille de production, feuille
de commande.

3 3-4

1.10 Disposer les morceaux autour
de son poste de travail avant
d’effectuer la tâche

Répartir les morceaux

Disposer les morceaux autour de son
poste de travail avant d’effectuer la
tâche
Évaluer, prévoir la place nécessaire
avant de trier les morceaux par couleur
Agencer, classer, trier les pièces
Disposer les coupons sur la machine
(presse ou jointeuse, trimeuse)

Placement personnel et judicieux afin
d’augmenter sa rapidité et son confort.

Classement attentif par couleurs, type de bois.
Bonne combinaison (ex. jointer 5 coupons de 4
pouces ou 4 coupons de 2 pouces), selon la
commande, feuille de production.

4 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.11 Disposer les morceaux
(cousus) après l’opération pour la
collègue suivante
Déposer les morceaux travaillés

Empiler les morceaux finis pour le poste
suivant (ou dans chariot ou par pile)

Respect du placement des morceaux selon
les conseils de sa collègue afin de faciliter
sa tâche.

Nombre exact de pièces (ex!: 10). 3 2

Compétence 2!: Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.1 Faire fonctionner  une machine
à vitesse variable tout en suivant des
repères, des mesures et/ou munie
d’un couteau– VV (2.2, 2.3, 2.4)

Choisir les morceaux à assembler l’un
avec l’autre
Identifier les côtés à assembler
Positionner les morceaux à assembler
sous la machine
Actionner la machine avec le pied
Varier la vitesse et synchroniser la
vitesse de la machine selon la
difficulté de l’opération
Suivre les repères, les mesures
indiquées
Retirer la pièce de la machine

Faire fonctionner une scie ronde, scie à
onglet, perceuse, sableuse, polisseuse.

Choisir l’outil
Choisir les morceaux à travailler
Identifier les côtés à travailler
Actionner la machine. Varier la vitesse et
synchroniser la vitesse de la machine ou
du morceau à travailler
Suivre les repères, les mesures indiquées
Débiter les pièces de bois (avec une scie
à onglet)
Couper le bout des coupons
en actionnant la machine
Retirer la pièce de la machine

Bonne lecture des termes techniques du livre
de référence, du patron pour l’appliquer au
travail en cours.

Coutures droites, alignées, bords du tissu
égaux, pour ne pas couper trop de tissu, selon
le respect des mesures inscrites sur le livre de
référence ou la carte de production.

Exemples d’opérations!:
Coudre les manches, les ganses, les
collerettes, les braguettes…
Taquer la couture
Surjeter ou rogner (trimer)
Surpiquer la couture (au-dessus)
Poser une bande, du velcro, les plaquettes, les
collets, les biais…

Choix de l’outil correspondant au type
d’opération à effectuer.
Pièces aux bons endroits (trous).
Plus de choix à faire comparativement aux
autres postes rencontrés.
Selon le modèle dans un catalogue (dessin
+ code de la chaise).
Demande beaucoup de manipulation des
pièces.

Exemples d’opérations!:
Visser les portes
Visser les équerres
Assembler un nombre suffisant de
coupons à disposer sur la machine

3 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.2 Faire fonctionner une machine à
vitesse variable en suivant des
repères, des mesures tout en
manipulant la pièce pour la former
et l’assembler avec une autre (2.5,
2.6, 2.7, 2.8)
Toutes les habiletés de 2.1 et!:
Introduire le tissu dans la plieuse
(folder) en le pliant
Manipuler le tissu entrant dans la
plieuse (folder) pour respecter les
mesures (bords égaux)
Manipuler, plier, tourner la pièce
supérieure pour l’assembler avec une
autre
Manipuler, plier, tourner une pièce
supérieure glissante pour l’assembler
avec une autre
Tirer l’élastique à assembler sur une
autre pièce

Faire fonctionner une machine qui
demande une manipulation des pièces
par l’employé

Usiner la pièce entre deux points

Sabler avec une petite machine manuelle

Couture droite, bords du tissu égaux en
respectant les mesures inscrites sur le livre de
référence ou la carte de production.
Alimentation régulière de la plieuse (folder),
bords du tissu à introduire, égaux. Ou encore,
la tension donnée dans l’élastique, adéquate.

Une bonne visualisation du produit fini est
nécessaire.

Exemples d’opérations!:
Poser les filets, assembler la doublure
 Poser les élastiques, la collerette et la dentelle
sur la camisole
Poser les fermetures éclair, poches de dos, les
cache – fermoirs.
Faire les ourlets, les ganses, etc.

Selon un gabarit, mais aussi selon son
jugement.
Selon directives du compagnon,( lorsque
c’est le cas) ou du contremaître ou du
superviseur.

3 4

2.3 Faire fonctionner une machine à
cycle déterminé - CD
Mesurer et marquer les repères sur la
pièce
Introduire dans la machine, l’élément
à assembler sur la pièce inférieure
Positionner la pièce inférieure sur la
machine
Positionner sur la machine la pièce
supérieure à assembler sur la pièce
inférieure
Actionner la machine en appuyant sur
le bouton
Retirer la pièce assemblée de la
machine

Faire fonctionner une perceuse ou une
cisaille
Introduire la pièce dans le gabarit ou sur
la machine
Actionner la machine
Maintenir la pièce durant l’opération
Retirer la pièce de la machine

L’emplacement de la pièce doit être très
précis, à la bonne place et dans le bon sens. En
outre, l’employée ne doit pas bouger la pièce
pendant que la machine effectue la couture,
car les risques d’échec sont élevés (ex!: casser
le bouton et l’aiguille).
La couture doit être droite, égale, au bon
endroit selon la procédure inscrite sur le livre
de référence.

Exemples d’opérations!:
Poser les poches, les étiquettes, les boutons,
les œillets, les poches
Fixer les passants, le col…
Assembler des dessus de poches

Mesures précises et conformes au modèle
à produire sur la carte.
Insertion adéquate de la pièce dans un
gabarit selon les repères, pour que la pièce
soit au bon endroit. Maintien de la pièce
sans bouger durant l’opération.

Exemples d’opérations!:
Percer des trous, couper une pièce

3 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.4 Faire fonctionner  une machine
semi -automatisée – SA
Distinguer l’envers de l’endroit du
tissu
Placer les morceaux de tissu à
assembler sur le tapis défilant
Sortir les pièces assemblées
Poser des bandes
Piquer les collets- manches
Poser du velcro sur l’élastique

Faire fonctionner une toupie, ou une
presse hydraulique
Presser les morceaux de bois ensemble
avec la presse
Positionner les morceaux sur la presse
Activer la machine
Pousser le morceau pour le couper

L’alimentation de la machine avec les
morceaux à assembler doit être  précis. En
effet, les morceaux doivent être placés sur le
tapis défilant selon les repères et dans le bon
sens.

Exemples d’opérations!:
Poser les poches, les ganses au robot.

Insérer au bon endroit, de façon
synchronisée (insérer les 2 coupons en
même temps de chaque côté), bonnes
pièces, dans le bon sens, selon les repères
ou le gabarit.
Morceau immobile sur le gabarit pour aller
droit.
Poussée droit, appuyée sur le gabarit.
Exemples d’opérations!:
Couper les coupons sur la guillotine a
Jointer les coupons précollés.

3 3

2.5 Réparer des pièces défectueuses
– opération manuelle (OM)
Identifier les défauts
Découdre la pièce
Recoudre la pièce

Réparer des pièces défectueuses
Repérer et identifier les défauts mineurs
Identifier le type de réparation à effectuer
Réparer les pièces (défauts mineurs)
Mettre les pièces défectueuses de côté
Inscrire la réparation sur la feuille de
production

Les coutures doivent être défaites sans
accrocs. Cela demande beaucoup de précision
pour que la réparation soit invisible.

Reconnaissance juste des défauts,
irrégularités.
Réparation appropriée, invisible, au bon
endroit- du bon côté.

4 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.6 Appliquer du liquide sur la pièce
– OM
Placer la pièce avant d’effectuer
l’opération
Actionner le fusil à silicone!

Appliquer du liquide sur la pièce
Appliquer de la colle sur les pièces, ou
dans les trous (avec un fusil à colle)
Enlever le surplus de colle
Utiliser un fusil à colle

Quantité appropriée de liquide, appliqué aux
bons endroits avec précision.
Exemples d’opérations!:
Appliquer du liquide sur la couture pour
l’imperméabiliser
Appliquer du silicone sur le pli

Quantité appropriée, doit déborder un peu,
selon l’ajustement, les dimensions, les
recommandations du formateur ou selon
un catalogue de produits finis avec codes.

3 3

2.7 Faire fonctionner une machine à
presser avec de la chaleur – OM
Positionner le tissu sur la table
Positionner l’élément supérieur à
assembler sur la pièce
Actionner la vapeur
Passer le fer à repasser sur le tissu ou
sur l’élément à assembler
Retirer la pièce

Faire fonctionner une machine à
presser avec de la chaleur

Pas d’équivalence

Vapeur selon le tissu, avec beaucoup de
précision pour bien placer la pièce selon des
repères et ne pas faire de pli.
Respect des règles de sécurité est important
pour éviter les blessures.

Exemples d’opérations!:
Presser- repasser (les vêtements et les collants)
Faire du sous - pressage

Pas d’équivalence.

3 -

2.8 Plier et emballer les pièces –OM
Étaler le morceau
Disposer, empiler les morceaux
emballés

Emballer le produit final
Choisir grandeur de boîte
Plier, assembler, former les cartons
Placer le produit dans la boîte

Pliage effectué selon le modèle avec beaucoup
de rapidité.
Exemples d’opérations!:
Plier les vêtements
Boutonner
Envelopper et emballer les vêtements pour
expédition

Plis logiques, aux bons endroits pour
former les boîtes de cartons.
Grandeur de boîte correspondant à la
grandeur du produit.
Produit placé du bon côté dans la boîte.

3 2-3

2.9 Se déplacer d’une machine à
l’autre
Se déplacer d’une machine à l’autre
dans une organisation en module
Déménager de poste, changer
d’opérations régulièrement

Se déplacer d’un poste à un autre De manière stratégique selon son propre
jugement et son degré de polyvalence, afin
d’obtenir plus de rendement.

Selon les engorgements, ou goulots
d’étranglement (propre jugement).

4 4

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Compétence 3!: Vérifier la qualité du travail

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

3.1 Vérifier la qualité de
l’opération réalisée
Vérifier les mesures et les
marques
Vérifier la robustesse de la
couture avant et après
Compter les points au pouce

Vérifier la qualité de l’opération réalisée
Vérifier le produit fini surtout sur les machines à
commande manuelle (rarement sur les machines
à commande numérique)
Déceler les imperfections sur le produit final
Détecter les défauts sur la pièce (en cours ou à la
fin de la production)
Vérifier la qualité du produit, les couleurs et le
type de bois

Vérification rapide en cours de production,
du respect des normes de qualité, c'est-à-
dire, une couture droite, bords du tissu
égaux. Indice de la bonne programmation
de la machine.

Vérification régulière et à toutes les 50
unités.
Possibilité de réparer ou classer dans un
grade inférieur.
Qualité correspondant aux normes, selon
la commande, la carte ou feuille de
production avec le plan.

4 6

3.2 Cerner la nature du
problème qui survient sur une
machine
Consulter le mécanicien

Cerner la nature du problème qui survient
sur une machine
Déceler les erreurs, ou défauts d’ajustement des
machines
Appeler le technicien ou contremaître

Bon jugement de la nature du problème.
Appel au mécanicien si besoin.

Identifier rapidement un problème pour
perdre le moins de temps possible.

4 4

Compétence 4!: Effectuer les tâches administratives
Capacités des couturières

(habiletés)
Capacités dans le meuble

(habiletés)
Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation
Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation
Taxonomie

couture/meuble

4.1 Poinçonner
Arriver à l’heure

Poinçonner
Arriver à l’heure

Avec ponctualité, aux heures établies
par l’employeur.

Avec ponctualité, aux heures établies par
l’employeur.

3 3

4.2. Remplir les rapports de
production
Lire et inscrire les codes de
production
Utiliser le lecteur de code-barres
(scanner)
Calculer et compter les quantités

Remplir les rapports de production
Calculer les quantités à produire, à disposer sur la
machine (selon la largeur), ou encore, calculer le
nombre d’étapes nécessaires selon les dimensions
du produit fini
Inscrire les quantités produites, soit sur les boîtes à
l’expédition, ou encore sur la feuille de production
avec les numéros d’opérations
Calculer et/ou appliquer des formules
mathématiques pour connaître le revenu d’une
pièce. Mesurer avec un ruban

Connaissance et compréhension des
codes et termes du livre de référence ou
de la carte de production. Calculs exacts
selon les indications écrites.

Bonnes mesures, bons codes.
Bonnes données inscrites aux bons endroits
(feuille de temps combinée avec feuille de
production).
Calculs simples (+, -, x, /).

3 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Tableau 13. Tâches effectuées par les couturières qu’on ne retrouve pas dans le secteur du meuble et des produits connexes

Capacité des couturières
(habiletés)

Qualités nécessaires à la réalisation de cette tâche

Distribuer, répartir les tâches dans une équipe (modulaire)
Vérifier les morceaux et les tâches à effectuer
Prendre l’initiative d’aider les autres
Connaître les forces et faiblesses de l’équipe

- Habitude du travail en équipe, donc de communiquer

Faire fonctionner une machine à presser avec de la chaleur  (OM)
Positionner le tissu sur la table
Positionner l’élément supérieur à assembler sur la pièce
Actionner la vapeur
Passer le fer à repasser sur le tissu ou sur l’élément à assembler

- Travail demandant beaucoup de précision
- Importance de respecter les normes en santé et sécurité

Tableau 14. Tâches effectuées par les employé-es dans le secteur du meuble et des produits connexes et qu’on ne retrouve pas dans
le secteur du vêtement

Capacités des travailleurs du meuble
(habiletés)

Qualités nécessaires à la réalisation de cette tâche

Inspecter la matière première
Inspecter la matière première pour voir si elle est conforme à la commande
Classer et choisir les pièces à assembler (niveau de couleur, nature du bois, grain du bois, etc.)
Assembler des morceaux
Assembler des pièces de tissu, les fixer sur une chaise

- Dextérité manuelle importante
- Bonne acuité visuelle
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3.1.3 Les compétences et critères de performance des couturières et ceux des employé-es du
secteur de la fabrication de produits métalliques

La démarche décrite précédemment a également été appliquée pour le secteur de la fabrication de
produits métalliques.

Le tableau 15 présente les capacités des couturières parallèlement à celles des employé-es non
spécialisés du secteur de la fabrication de produits métalliques avec leurs habiletés ainsi que leurs
critères de performance.

Après l’analyse des verbes d’action et des critères de performance, qui permet de cerner la
capacité, nous avons pu attribuer un niveau de taxonomie pour chacune des capacités. Nous
considérons qu’un niveau trois dans la taxonomie permet de cerner un niveau de
«!transférabilité!» suffisant dans un contexte d’un travail non-spécialisé. En effet, la capacité
d’appliquer une procédure simple, si elle est maîtrisée dans un contexte devrait pouvoir se
transférer dans un autre contexte si la procédure demeure aussi simple.

Nous dressons, dans d’autres tableaux (16 et 17), la liste des compétences développées par les
couturières pour lesquelles il n’existe aucune équivalence dans le secteur de la fabrication de
produits métalliques et, inversement, la liste des compétences recherchés par les employeurs du
secteur de la fabrication de produits métalliques pour lesquelles il n’existe aucune équivalence
dans le travail des couturières.
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Tableau 15. Les compétences des couturières versus celles du secteur de la fabrication de produits métalliques
Compétence 1!: Préparer la machine et de son travail

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

1.1. Régler la machine
Enfiler la machine
Vérifier la tension et l’huile
Changer les aiguilles, les pieds, les
couteaux, les bobines, les moules et les
robots
Remplir la cannelle de fils (cannette)
Régler la position des couteaux
Tourner les boutons pour régler la
grandeur du point ou de la couture

Régler les outils pneumatiques et
les machines (ex. perçeuse,
surfaceuse, rectifieuse (grinder),
presse hydraulique)
Ajuster, placer le gabarit
Entrer les codes d’opération dans la
machine
Visser la mèche, la lame
Affûter les dents de la lame
Réajuster le rouleau de la presse sur
écran cathodique (plieuse)
Programmer la plieuse, la cisaille,
etc.

Ajustement de la machine à chaque
nouvelle opération afin d’obtenir la bonne
tension du fil, la bonne aiguille et le bon
pied; conformément à la procédure
écrite!sur le livre de référence ou la carte
de production  ou selon les indications du
contremaître.

Bons codes à inscrire selon l’opération
et ajustement adéquat et régulier des
machines; selon le respect des normes et
des instructions identifiées sur le
modèle de la feuille de production.

Ajustement du gabarit pour avoir le bon
emplacement entre la pièce et la
machine. Bonne lame en fonction du
type de pli selon le livre ou le modèle.

3 3

1.2 Assurer les normes de santé et
sécurité
Ajuster la hauteur de sa chaise
Assurer  la sécurité du poste
Nettoyer le poste de travail

Assurer les normes de santé et
sécurité

Régler la hauteur de sa chaise
Passer le fusil à air, le balai, vider les
poubelles, etc.
Trier les matières recyclables

L’ajustement du poste est fonction de
l’ergonomie de l’employée, son
observation et selon les conseils du
contremaître, afin d’éviter les problèmes
musculo-squelettiques et respecter les
normes de sécurité. La propreté, l’ordre et
les normes doivent être respectés.

L’ajustement du poste se fait selon sa
préférence.
Le nettoyage doit respecter les normes
de propreté, de santé et sécurité ainsi
que l’ordre.

4 4

1.3 Entretenir les machines et réparer
les bris
Huiler la machine
Nettoyer la machine (pinceau, jet d’air)
Effectuer les réparations mineures

Entretenir les machines et réparer
les bris
Nettoyer, huiler, lubrifier les
machines
Effectuer les  réparations mineures

Entretien selon les besoins, la fragilité de
la machine et les normes de sécurité.
Réparations selon sa débrouillardise.

Réparations selon ses compétences, si
plus complexe, appel à un mécanicien.
L’entretien se fait selon le respect
des procédures et des normes de santé et
sécurité.

4 3

1.4. Planifier, prioriser les tâches dans
une équipe (module)
Calculer le temps nécessaire des
différentes opérations
Évaluer le travail le plus urgent
Vérifier l’équipe du module

Planifier, prioriser les tâches dans
une équipe
Décider de continuer le travail à la
chaîne ou de réparer la pièce aperçue
comme défectueuse

Évaluation judicieuse du temps nécessaire
par tâche. Bonne vue d’ensemble du
travail pour maximiser la productivité.

Bonne gestion du temps pour anticiper
les engorgements ou ralentissements des
opérations; selon la logique des
opérations, ou encore selon d’après
l’ordre d’arrivée des pièces.  Le plus
souvent, le contremaître donne ces
indications.

6 4/5

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

1.5. Distribuer, répartir les tâches dans
une équipe (module)
Vérifier les morceaux et les tâches à
effectuer
Prendre l’initiative d’aider les autres
Connaître les forces et faiblesses de
l’équipe

Répartir les tâches dans une équipe
Prendre l’initiative de changer de
poste si manque de travail

Connaissance exacte des forces et des
faiblesses de chaque membre de l’équipe.
Prendre l’initiative d’aider, si la
travailleuse décèle un besoin.

Ne pas rester à rien faire, faire en sorte
d’être plus productif, que chaque poste
ait du travail. Les cellules sont
composées souvent de 2 personnes et le
travail est distribué par le contremaître
généralement.

6 4

1.6. Vérifier le style de produit
(vêtement) avant d’exécuter la tâche
Lire le modèle inscrit sur la carte de
production ou le livre de référence
Identifier le lot à la couturière avec les
code-barres
 Trier les paquets de morceaux selon le
numéro ou référence

Vérifier le style de produit avant
d’exécuter la tâche
Lire les feuilles de production
Identifier le modèle à produire
Identifier les opérations à réaliser

Bonne connaissance et compréhension des
codes et termes inscrits sur la carte de
production ou le livre de référence pour
assembler les bons morceaux et du bon
côté.

Bonne lecture des indications de la
feuille de production et ce pour chaque
nouveau modèle à produire (modèle,
codes de production sur le plan et le
dessin, type d’opération).

4 2

1.7. Transporter le travail à faire
Apporter le travail

Transporter le travail à faire
Pousser les chariots
Actionner le convoyeur

Demande peu de force physique (environ
45 lbs) puisque non répétitif (effectué une
à deux fois par jour)

Demande peu de force physique
(environ 45 lbs). Effectué quelques fois
par jour.

3 3

1.8. Choisir les accessoires à installer
sur la machine
Changer les fils
Choisir la couleur et le type de fil

Choisir les accessoires à installer
sur la machine
Choisir la mèche (la perceuse), la
lame (la scie ronde, ou la plieuse), les
vis, la couleur de teinture et les dents

Bonne connaissance et compréhension des
codes et termes de la carte de production
ou du livre de référence pour choisir les
bons accessoires à installer.

Choisir la bonne dimension des
accessoires selon les instructions du
modèle, du dessin ou du plan, indiquées
sur la feuille de production.

3 2

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

1.9. Marquer des repères sur la machine
ou sur les morceaux
Ajuster les points de repère
Marquer les emplacements à partir d’un
patron
Vérifier l’alignement avec des lumières
noires (black light)

Marquer des repères sur la
machine ou sur les morceaux
Mesurer et marquer des repères sur la
pièce ou sur la machine (la coupe à la
scie)
Mesurer l’angle de dégagement entre
la machine et la pièce

Repères alignés et droits conformément
aux indications écrites du livre de
référence ou de la carte de production.

Bonne mesure pour marquer les
repères, selon le modèle de scie et de
dents.

4 3

1.10. Disposer les morceaux autour de
son poste de travail avant d’effectuer la
tâche
Répartir les morceaux

Disposer les morceaux autour de
son poste de travail avant
d’effectuer la tâche
Aménager le poste avant
d’effectuer le travail
Trier les pièces à travailler
Approcher le matériel pour accélérer
l’étape de production

Placement personnel et judicieux afin
d’augmenter sa rapidité et son confort.

Placer judicieusement les pièces pour
augmenter la rapidité du travail.
Souvent le contremaître s’en occupe.

4 3

1.11. Disposer les morceaux (cousus)
après l’opération pour la collègue
suivante
Déposer les morceaux travaillés

Disposer les morceaux après
l’opération pour l’étape suivante
Empiler les morceaux sur les palettes
Compter les morceaux pour faire des
tas

Respect du placement des morceaux selon
les conseils de sa collègue afin
d’augmenter sa productivité.

Empiler en ordre et selon un quota de
pièces les morceaux, toujours de façon
sécuritaire.

3 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Compétence 2!: Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement
Capacités des couturières

(habiletés)
Capacités dans le métal

(habiletés)
Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation
Critères de performance (métal)

et contexte de réalisation
Taxonomie
couture/ métal

2.1. Faire fonctionner une machine à
vitesse variable tout en suivant des
repères, des mesures et/ou munie d’un
couteau– VV
Choisir les morceaux à assembler l’un
avec l’autre
Identifier les côtés à assembler
Positionner les morceaux à assembler sous
la machine
Actionner la machine avec le pied
Varier la vitesse et synchroniser la vitesse
de la machine selon la difficulté de
l’opération
Suivre les repères, les mesures indiquées
Retirer la pièce de la machine

Faire fonctionner une scie ronde,
une polisseuse , une perceuse, une
machine d’emballage plastique ou
une presse qui tord (!tourner!)
Disposer la pièce sur le gabarit
Actionner la machine
Manipuler ou tourner la pièce
pendant le fonctionnement
Varier la vitesse de la machine avec
le pied
Varier et synchroniser la vitesse
d’insertion de la pièce lors du
fonctionnement
Retirer la pièce

Bonne lecture des termes techniques du
livre de référence ou du patron pour
l’appliquer au travail en cours.

Coutures droites, alignées, les bords du
tissu égaux, pour ne pas couper trop de
tissu, selon le respect des mesures inscrites
sur le livre de référence ou la carte de
production.

Exemples d’opérations!:
Coudre les manches, les ganses, les
collerettes, les braguettes…
Bloquer la couture
Surjeter ou rogner (trimer)
Surpiquer la couture (au-dessus)
Poser une bande, du velcro, les plaquettes,
les collets, les biais,etc.

Insertion correcte, au bon rythme de la
pièce dans le gabarit tout en la
manipulant correctement selon le
modèle  sur le plan ou la feuille de
production. Bon jugement pour arrêter
ou continuer de sabler.

Aux bons endroits, le morceau doit
être droit conformément aux mesures
du gabarit inscrites sur la feuille de
production.

Exemples d’opérations!:
Couper les morceaux
Polir les pièces
Percer des trous
Poser avec une perceuse électrique les
vis, les rivets, etc.
Poser du plastique pour l’emballage
Tourner une pièce

3 3

2.2. Faire fonctionner une machine à
vitesse variable en suivant des repères,
des mesures tout en manipulant la pièce
pour la former et l’assembler avec une
autre

Pas d’équivalence Pas d’équivalence

3 -

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

2.3. Faire fonctionner une machine à
cycle déterminé court - CD
Mesurer et marquer les repères sur la pièce
Introduire dans la machine, l’élément à
assembler sur la pièce inférieure
Positionner la pièce inférieure sur la
machine
Positionner sur la machine la pièce
supérieure à assembler sur la pièce
inférieure
Actionner la machine en appuyant sur le
bouton
Retirer la pièce assemblée de la machine

Faire fonctionner une perceuse,
une plieuse (mécanique), une
cisaille, une presse
Introduire la pièce dans le gabarit ou
sur la machine
Actionner la machine
Descendre la mèche
Maintenir la pièce ou aider à
alimenter la machine durant
l’opération
Tourner la pièce
Retirer la pièce de la machine

L’emplacement de la pièce doit être très
précis, à la bonne place et dans le bon
sens. En outre, l’employée ne doit pas
bouger la pièce pendant que la machine
effectue la couture, car les risques d’échec
sont élevés (ex!: casser le bouton et
l’aiguille).
La couture doit être droite, égale, au bon
endroit selon la procédure inscrite sur le
livre de référence.

Exemples d’opérations!:
Poser les poches, les étiquettes, les
boutons, les œillets, les poches
Fixer les passants, le col, etc.
Assembler des dessus de poches

Insertion adéquate de la pièce dans un
gabarit selon les repères, pour que la
pièce soit au bon endroit. Maintien de
la pièce sans bouger durant
l’opération.

Exemples d’opérations!:
Percer des trous
Plier la pièce
Poser la toile ou le tissu de la chaise
dans les glissières (slide)

3 3

2.4. Faire fonctionner une machine
semi- automatisée – SA
Distinguer l’envers de l’endroit du tissu
Placer les morceaux de tissu à assembler
sur le tapis défilant
Sortir les pièces assemblées

Faire fonctionner une machine
semi -automatisée, une
poinçonneuse, une presse
hydraulique
Disposer la pièce sur le gabarit
Actionner la machine
Dégager la pièce

L’alimentation de la machine avec les
morceaux à assembler doit être  précise.
En effet, les morceaux doivent être placés
sur le tapis défilant selon les repères et
dans le bon sens.

Exemples d’opérations!:
Poser les poches, les ganses au robot

Alimentation correcte de la machine
en fonction des gabarits, selon la
procédure, le modèle ou les repères sur
la pièce. Lecture correcte des feuilles
de production pour avoir les bons
codes et les bonnes mesures (ex!:  les
angles).

Exemples d’opérations!:
Faire des poinçons
Faire des plis

4 3

2.5. Réparer des pièces défectueuses –
opération manuelle (OM)
Identifier les défauts
Découdre la pièce
Recoudre la pièce

Réparer des pièces défectueuses
Identifier les défauts mineurs
Réparer les pièces (défauts mineurs)
Mettre les pièces défectueuses de
côté

Les coutures doivent être défaites sans
accrocs. Cela demande beaucoup de
précision pour que la réparation soit
invisible.

Selon le modèle et la  procédure de
production. Si défaut majeur, classer la
pièce pour le contremaître.

4 3

Niveaux de taxonomie!: 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer


